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Liste de définitions 
 
Liste de définition : 

Liste rouge de l’UICN des espèces en péril ou menacées : Cette liste est considérée comme 
la source d’informations la plus complète sur le statut de conservation global des espèces 
végétales et animale. Elle s’appuie sur un système objectif d’évaluation du risque d’extinction 
de chaque espèce. (Voir Tab. VIII la partie annexes). 

Espèce menacée : Espèce dont les populations sont en déclin sur l’ensemble de son aire de 
distribution géographique et qui est de ce fait en danger de disparition. 

Espèces en danger : Ce sont des espèces menacées d’extinction à brève échéance. 

Espèce endémique : Espèce qui ne se rencontre que dans une aire biogéographique de 
surface limitée, comme une île ou une forêt isolé. 

Espèce monotypique : Qualifie une unité systématique ayant un statut taxonomique 
autonome comme espèce à part. 

Espèce parapluie : Espèce dont le domaine vital est assez large pour que la protection de ce 
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Endémisme : Phénomène par lequel une espèce ou un groupe taxonomique est strictement 
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il s’est différencié par suite de l’existence de conditions écologiques spéciales propres à l’aire 
considérée. 

Conservation : Terme d’origine anglo-saxonne et passe dans le langage courant désignant la 
protection contre la dégradation ou la destruction de toute entité écologique dont il est 
souhaitable d’éviter la perte.  

Éthologie : Discipline aux frontières de l’écologie qui étudie le comportement des espèces 
animales et en particulier sa signification et ses réponses adaptatives aux conditions de milieu. 

Exigences écologiques : L’ensemble des liens et besoins (Climatiques, alimentaires, 
reproductives, etc.) favorables à la persistance d’une espèce au sein de son habitat. 

Dimorphisme : Particularité propre à de nombreuses espèces animales de présenter des 
différences morphologiques entre les sexes. 

Sittidae : Famille de Passeriformes (ordre d’oiseaux chanteurs) comptant une vingtaine 
d’espèces de petite taille, pourvues d’un fort bec droit aplati transversalement avec lequel 
elles peuvent ouvrir des noix et creuser dans le bois. 

Groupe de (Sittacanadensis) : Selon Pasquet (1998), ce groupe contient 5 espèces de sittelles 
parmi les Sittidae. On trouve : Sittelle à poitrine rousse (Sittacanadensis) ; Sittelle corse 
(Sittawhiteheadi) ; Sittelle de Chine (Sittavillosa) ; Sittelle de Krüper (Sittakrueperi) ; Sittelle 
kabyle (Sitta ledanti). 
Biogéographie : Discipline faisant partie intégrante de l’écologie dont l’objet est l’étude de la 
répartition des êtres vivants dans les divers écosystèmes continentaux et océaniques. 

Petite Kabylie : Désigne l’ensemble du territoire allant de la wilaya de  Jijel jusqu’à celle de 
Bouira, en passant par Bejaia.  

Asie Mineure : L'Anatolie ou Asie Mineure (Anadolu en turc) est la péninsule située à 
l’extrémité occidentale de l’Asie. Dans le sens géographique strict, elle regroupe les terres 
situées à l'ouest d'une ligne Çoruh-Oronte, entre la Méditerranée, la mer de Marmara et la mer 
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Liste de définitions 
 
Atlas tellien : Est une chaîne de montagnes située principalement au Nord de l'Algérie, se 
poursuivant au Nord-Est du Maroc d'une part et dans la Tunisie de l'Ouest d'autre part. L'Atlas 
tellien fut parfois nommé Petit Atlas. 

Paléarctique : Désigne l’ensemble de l’Europe, Maghreb et nord de l'Asie.  

Indices de nidification : Les indices de nidification pour une espèce donnée correspondent 
aux observations de la présence, du chant, de comportement, de nid ou de jeunes qui 
permettent d’établir si cette espèce se reproduit dans cette parcelle. 

Arbres-habitats : Ce sont des arbres vivant ou mort sur pied, qui servent comme habitat à la 
faune du milieu.     

Parcelle : Portion de terrain. 

Aire de nidification : C’est la superficie utilisée généralement par les oiseaux comme 
habitat pour construire un nid afin de se reproduire.  

Flanc : Partie latérale ou coté. 

Canton : Portion d’un territoire donné. 

Versant : Structure géomorphologique et topographique, correspondant à la surface comprise 
entre la ligne de crête d’un relief et le fond de vallée correspondant.  

Adret : Versant d’une montagne exposé au sud. 

Ubac : Versant d’une montagne exposé au nord. 

Sapin de Numidie : (Abies numidica) 

Cèdre de l’Atlas : (Cedrusatlantica) 

Peuplietremble : (Populustremula)  

Chêne zen : (Quercus canariensis) 

Erable: (Acer obtusatum) 

If: (Taxusbaccata) 

Yeuseraies : Chêne qui conserve ses feuilles vertes en toute saison. (Chêne vert). 

Niche : La niche écologique peut se définir de la façon la plus simple comme la place et la 
spécialisation d’une espèce a l’intérieur d’un peuplement. 

Nichée : L’ensemble des oisillons d'une même couvée qui sont encore au nid. 

Nid : Edifice construit par diverses espèces animales, en général destiné à abriter les œufs et 
(ou) les jeunes pendant la période de reproduction et de développement post embryonnaire. 

Nidicole : Désigne le jeune de divers groupes de Vertèbres dont l’état de développement 
embryonnaire à la naissance est inachevé et nécessite des soins continus des parents. 

Nidification : Processus éco-éthologique par lequel les femelles (ou le couple) d’une espèce 
animale édifient un nid, généralement au début de la période de reproduction. 

Embryon : Désigne ici le premier état de développementd’un œuf d’oiseau. 

Oisillon : Petit oiseau au stade poste embryonnaire. 

Jeune : Petit oiseau qui n’a pas encore acquis d’expérience.  

Reproduction : Phénomène par lequel les êtres vivants donnent une descendance qui 
perpétue l’espèce. 
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Liste de définitions 
 
Grandeur de ponte : Nombre d’œuf  produit par l’oiseau femelle pour la même couvée. 

Grandeur d’une nichée : Nombre de petits issus de la même couvée, qui sont encore au nid. 

Grandeur d’envol : Nombre de petits de la même nichée à l’envol. 

Succès à l’éclosion : Nombre d’œufs éclos sur le nombre d’œufs pondus par l’oiseau femelle 
pour cette couvée. 
Succès à l’envol : Nombre de petits réussissent à quitter le nid sur la grandeur de la même 
nichée.    

Succès de reproduction : Nombre de petits réussissent à quitter le nid sur le nombre d’œufs 
initial produit par l’oiseau femelle pour la même nichée.   

Ponte : La ponte est l'ensemble des œufs produits par un oiseau femelle et couvés 
simultanément. 

Fécondité : Faculté à se reproduire, ou paramètre qui mesure en démo-écologie le nombre de 
jeunes néonatals ou d’œufs pondus par une femelle par saison de reproduction. 

Elevage : Désigne ici, le bénéfice une prise en charge totale dans le nid ou partielle hors nid, 
des petits, par leurs parents, et cela concerne (nourrissage, hygiène du nid et protection). 

Investissement parental : Inclut tout ce qui concerne les soins aux jeunes. Il correspond aux 
actes réalisés par un adulte au bénéfice de sa descendance pour en accroître les chances de 
survie. 

Duré d’élevage : Correspond à la duré allant du 1er jour d’éclosion jusqu’à le jour de l’envol 
des petits.  

Apprentissage : Désigne ici, l’action des parents de faire apprendre aux jeunes oisillons 
comment exploiter leur nouvel environnement. 

Envol : Action de s’envoler, mais désigne ici le premier départ à partir du nid, effectué par un 
jeune oisillon déjà acquis un stade de croissance considérable  

Fiente : Excrément de certains animaux, notamment des oiseaux. 

Pâture : Nourriture des animaux. 

Becquées : La quantité de nourriture qu'un oiseau prend avec le bec pour l'apporter à ses 
petits. 

Territorialité : Comportement des espèces dont les individus constituent et occupent un 
territoire en permanence, ou en période de reproduction, qu’ils défendent contre tout intrus de 
la même espèce. 

Territoire : Espace que s’approprie un individu, un couple ou un petit groupe, généralement 
familial, d’une espèce animale donnée, afin d’y nidifier et (ou) de s’assurer l’exclusivité de 
l’usage des ressources alimentaires disponibles. 
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Résumé : 
 

Ce document fournit des détails scientifiques sur l’écologie de la reproduction de la sittelle kabyle 
(Sitta ledanti) dans son habitat naturel (forêt de Djebel Babor, Kabylie, Algérie) et la façon de 
recueillir les données. Notre étude à été faite au niveau de cette forêt, entre 1500 et 2004 m, du 02 
mai au 18 juillet 2016. 

Au début, nous avons adopté la méthode de la recherche des indices de nidification de l’espèce, 
celle qui nous a permis de caractériser 06 nids puis d’établir des caractéristiques physiques des nids 
et écologiques des habitats de nidifications de l’espèce.  

Ainsi que le suivi régulier de ces nids préalablement marqués a permis de noter les paramètres de 
reproduction relatifs à la ponte, l’incubation, l’éclosion et les envols.  

Par la suite une partie spéciale est réservée à l’éthologie de la sittelle kabyle, abordant : l’élevage 
des petits, comportement des petits, relations interspécifiques et comportements particuliers. 

Nous insistons aussi sur la nécessité de conserver la sittelle et son habitat, puis nous terminons par 
une conclusion générale.  

Mots clés : Djebel Babor, Sittelle kabyle, écologie de reproduction, comportement, 
conservation. 
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Introduction 
 
Introduction : 

Selon les dernières estimations, il y aurait entre 13 et 20 millions d’espèces sur la terre, 
plantes comprises (Nature, 10 décembre 2014), et des milliers d’espèces au moins 
disparaissent chaque année et certains experts estiment que 50 % d’elles pourraient disparaître 
d’ici à l’horizon 2100.  

En attendant, que peuvent faire les chercheurs en sciences écologiques pour aider à préserver 
cette précieuse biodiversité ? 

Il y a la naissance d’un courant de pensée, Biologie de la conservation, qui devient depuis les 
années 80  une science proprement dite, remarquée par sa pluridisciplinarité. Elle tente de 
répondre à cette crise en protégeant dans l’immédiat, à la fois des espèces menacées, des 
écosystèmes dégradés et leurs habitats, ainsi qu’en les conservant dans le temps durablement. 

Mais cette opération de conservation exige une très bonne connaissance de la biologie des 
espèces et de leurs milieux naturels. Car si nous ne savons rien ou peu d’une espèce, comment 
imaginer sa conservation ?  

C’est le cas de l’espèce sittelle kabyle (Sitta ledanti Vielliard, 1976) qui demeure l’unique 
oiseau endémique propre à Algérie, récemment découvert pour la première fois, par le 
Scientifique Belge J. Paul LEDANT, en 1975 sur le Mont Babor (Vielliard, 1976b ; Ledant, 
1977). 
 
Depuis cette découverte, plusieurs auteurs se sont intéressés à l’étude de cette espèce. 
Vielliard (1976a) l'a décrite et baptisée; il en a montré les affinités avec les Sittelles 
corse (Sitta whiteheadi) et de Kruper (S. kruperi). Ailleurs (Vieillard, 1976b) souligne la rareté 
et l'endémisme extrêmes de l'espèce, confinée au mont Babor (Algérie). Il décrit aussi le 
milieu, ainsi que Burnier (1976) et Ledant (1977). Ledant & Jacobs (1977) ont fourni des 
précisions sur l’aire de distribution, le biotope, le statut et la biologie de l’espèce. 
Ledant (1978) a pu apporter des données comparées sur la Sittelle Corse (Sitta 
whiteheadi) et sur la Sittelle Kabyle (Sitta ledanti) relatives au type d’habitat et leur 
comportement. Jacobs et al. (1978) ont infirmé le critère de l’absence de dimorphisme 
juvénile avancé dans la description de Vielliard (1976a), celui qui a fait de cette absence 
un caractère spécifique et primitif. En 1978 Vielliard publia sur  Alauda, une synthèse 
théorique très riche sur le djebel Babor et sa Sittelle. Gatter & Mattes (1979) ont rajoutés des 
données précieuses sur la biologie de la sittelle kabyle et ses exigences écologiques. Ledant 
(1981) publia un article dans lequel il souligna les différentes menaces qui condamnent 
la survie de cet oiseau, en même temps qu’il montre des signes de régression. Entre les 
étés 1981 et 1982, une étude de la dynamique des peuplements forestiers d'une part et des 
préférences écologiques de la sittelle kabyle d'autre part, a été menée par Ledant et al. (1985) ; 
Chalabi (1989), Bellatrèche & Chalabi (1990) ont informé de la découverte d’une nouvelle 
aire de distribution de cet oiseau en 1989 à Guerrouche (Jijel). En 1990, deux autres stations 
sont trouvées, l’une en forêt de Tamentout (Setif) et l’autre dans celle de Djimla (Jijel) 
(Bellatrèche, 1991et 1994b).  
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Introduction 
 
 Pasquet (1998) aborde le nom de la sittelle kabyle dans une étude sur le rapprochement 
phylogénique d’une dizaine d’espèces du groupe de Sitta canadensis. Isenman & Moali 
(2000)  publièrent  un livre sur les oiseaux d’Algérie dan lequel ils abordent une première 
synthèse bibliographique sur l’espèce. Divers autres informations sur l’espèce proviennent des 
travaux de  Balsac (1976), Géroudet  (1976), Di Carlo (1976), Vielliard (1977 et 1980), Le Fur 
(1981), Van den Berg (1982 et 1985), Harraps (1992), Harrap & Quinn (1996), Bellatrèche 
(1999), Crochet (2008), Monticelli & Legrand (2009a et b), Isenmann & Monticelli (2009 et 
2012), Svensson (2010); et des journalistes Bahri (1976),  Barloy (1976 a,b et 1977 a, b et 
c ;…). 

Ces scientifiques ont essayé de traiter cette espèce dans son ensemble, mais en raison de 
courtes durées ou de l’époque  relativement  plus tardives des suivis des nichées (Ledant & 
Jacobs, 1977), les données sur la reproduction de la sittelle kabyle restent jusqu'à l’ère 
actuelle incomplètes, avec juste quelques commentaires sur les nids et l’époque des envols 
des jeunes (Vielliard, 1976b et 1978 ; Ledant & Jacobs, 1977 ; Gatter & Mattes, 1979), tandis 
que la durée des périodes d'incubation et de nourrissage des jeunes est inconnue 
(Ledant & Jacobs, 1977) ; Les quelques données sur la fécondité de l’espèce au niveau de 
Djebel Babor, avancées par Ledant & Jacobs (1977), sont basées seulement sur quelques 
observations superficielles hors du nid. Elles nécessitent encore des précisions selon les 
mêmes scientifiques. 
  
Face à cette situation concrète qui fait question, nous avons choisi ce sujet qui est  
typiquement pratique, dans un but de mieux nous documenter sur l’écologie de la 
reproduction de la sittelle kabyle dans la forêt domaniale de Djebel Babor.  

Notre recherche ici est  guidée par un ensemble de questions sur le sujet d’objet d’étude, qui 
touchent : 

- Les caractéristiques physiques des nids de la sittelle kabyle ;  
- Les caractéristiques écologiques des habitats de nidification ;  
- Les paramètres de reproduction relatifs à la ponte, l’incubation, l’éclosion et les envols ;  
- L’éthologie de la sittelle kabyle. 

La population étudiée constitue ici à l’ensemble de tous les individus de la sittelle kabyle 
matures et capables de se reproduire pendant leur saison de reproduction de l’année 2016, au 
niveau de leur aire de répartition naturelle nommée forêt de Djebel Babor. 

Pour acquérir cette connaissance, nous avons effectué des sorties et des relevés systématiques 
au niveau des milieux de nidification tout le long de la saison de reproduction.  

Pour un premier objectif, nous sommes appelés à trouver des nids occupés par cette espèce, 
chose qui nous permet par la suite de collecter des données par des suivis des nids et des 
observations directes de la sittelle kabyle. 

A la fin de ce travail, l’ensemble des résultats obtenus fourniront aux organismes de recherche 
et de protection de cette espèce, notamment aux gestionnaires du futur Parc National de 

 2 



Introduction 
 
Babors-Tababort , de nouvelles connaissances sur les exigences écologiques de la sittelle 
kabyle (Sitta ledanti), afin de mieux intégrer et conserver dans le temps ce patrimoine 
génétique, qui pourra être considéré comme une espèce étendard et emblématique de cette 
réserve.  

Ce document est structuré en quatre parties.  

Le chapitre (I) donne une présentation générale de la sittelle kabyle (Sitta ledanti 
Vielliard, 1976), sur la taxonomie, le statut de la conservation, ainsi que l’identification 
physique et écologique de l’espèce.    

Le chapitre (II) intitulé matériel et méthodes, explique en détail le design expérimental 
représenté par la  description et le choix de la zone d’étude, la méthodologie d’investigation 
adoptée, ainsi que les conditions de déroulement du travail. 

Le chapitre (III) constitue la partie qui est consacrée aux résultats et discussions. Elle donne 
directement les données collectées après les avoir traitées, organisées puis présentées d’une 
manière simple, puis une comparaison et une critique des résultats rapportés sont effectuées. 

Le chapitre (IV) donne une réflexion sur les mesures de conservation de la sittelle kabyle. 

Enfin le dernier chapitre (V) répond à la problématique avancée au début dans la partie 
« Introduction ». Il évalue aussi le succès de la réussite du travail ainsi que les résultats 
apportés, par rapport aux objectifs fixés lors de la planification, avant de se lancer dans le 
processus de la collecte de données. 
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Chapitre I : Généralités sur l’espèce (Sitta ledanti Vielliard, 1976). 
 
Généralités sur l’espèce (Sitta ledanti Vielliard, 1976). 

 

I.1   Statut et état de l’espèce : 
 
 

 
 

Fig. 01. –Photo de la Sittelle kabyle (Sitta ledanti Vielliard, 1976)  
 

La sittelle kabyle (Sitta ledanti) est la seule espèce endémique d’oiseau propre à l’Algérie 
(Isenman & Moali, 2000). Elle appartient à la famille des Sittidae, meilleurs grimpeurs sans 
s’appuyer sur leur queue qui est très courte.  
Cette espèce a été nommée (Sitta ledanti) citée dans la publication de Vielliard (1976a),« en 
l’honneur au scientifique Jean-Paul Ledant qui ouvrit la voie à sa découverte. » (Vielliard, 
1976b). Mais son nom commun est Sittelle kabyle, par rapport au secteur biogéographique de 
la Kabylie des Babors. 
 

I.1.1Classification (COI) : 
Règne : Animalia ; Embranchement : Chordata ; Classe : Aves ; Ordre : Passeriformes ; 
Famille : Sittidae ; Genre : Sitta ; Espèce : Sitta ledanti Vielliard, 1976 (espèce monotypique). 
 

I.1.2 Nomenclature (UICN) : 
EN : Algerian Nuthatch, Kabylian Nuthatch, Kabylie Nuthatch; GE : Kabylienkleiber ;          
FR : Sittelle kabyle ; AR : كاسر الجوز القبائلي ; SW : Kabylnötväcka. 
 

I.1.3 Statut de conservation (UICN) : 
UICN. 2012. La famille des Sittidae comprend 24 espèces monotypiques, parmi lesquelles on 
trouve un tiers (8 espèces), sur la liste rouge des espèces menacées. Dont la sittelle kabyle 
figure ici parmi les plus exposées au danger d’extinction.     
 

Avant que de nouvelles aires de répartitions soient découvertes en 1989 et 1990, cette 
espèce a été mise dans ICBS’s (Collar & Andrew, 1988). Mais avec la découverte de trois 
nouvelles populations, l’aire de répartition augmente à 20 000 ha de forêts (Harrap, 1992). 
En revanche l’espèce possède une faible population : ses effectifs pourraient ne pas dépasser 
les 1 000 individus. « L'oiseau est placé dans la catégorie des espèces à 250-999 individus 
matures, ce qui correspond à 350-1 500 individus en tout. » (Isenman & Monticilli, 2009). 
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La Sittelle kabyle est alors, considérée par l'UICN comme « en danger » depuis 1994. 
 

1988 – Near Threatened (NT)                                                                                                       
1994 – Endangered (EN)                                                                                                              
1996 – Endangered (EN)                                                                                                                 
2000 – Endangered (EN) 
2004 – Endangered (EN) 
2008 – Endangered (EN) 

 

L'espèce est donc restée jusqu’à aujourd’hui comme « en danger » par l’UICN Sous la 
référence suivante : B1ab (iii,v);C2a(i) ver 3.1 
 

I.1.4 Phylogénie : 
D’après Pasquet (1998) l’espèce phylogénétiquement plus proche de la sittelle crüper (Sitta 
krueperi) de l’Asie Mineure que de la sittelle corse (Sitta whiteheadi). Toutes les deux 
auraient pour synapomorphie l'avant de la calotte noir chez les mâles.  
 

I.1.5 Effectifs des populations : 
Au niveau de Djebel Babor les études les plus fructueuses estiment une population totale de 
sittelle kabyle à 70 couples (Gatter &Mattes, 1979) ; 80 couples (Ledant et al,. 1985). Tandis 
qu’à Guerrouche (Parc Nation de Taza) cette population est estimée ici en 1989 à 360 
individus (Bellatrèche & Chalabi, 1990).   
 

I.2 Description physique : 
C'est un oiseau de taille moyenne, mesurant entre 11,5 et 12,5 cm (Svensson, 2010), pour une 
masse de ♀ 16,5 g, ♂ 18 g (Vielliard, 1976a). Les parties supérieures sont globalement gris 
bleuté ; La queue présente une petite bande blanche sub-terminale bordée de beige. Le ventre 
est lavé de beige saumoné clair jusqu'aux sous caudales; Ces dernières sont grises à leur base 
(Vielliard, 1978).  
Le mâle se distingue par le front noir, ainsi qu'un trait oculaire et un lore sombres, séparés de 
la calotte par un large sourcil blanc tranchant. Chez la femelle, la calotte et le trait sourcilier 
sont du même gris que le dos, avec l'avant de la calotte parfois plus sombre (quand le plumage 
est usé), mais pas autant que chez le mâle (Harrap, 1992). Chez les deux sexes, les côtés de la 
tête ainsi que la gorge sont blancs (Svensson, 2010). Les iris sont brun noir, les pattes gris 
plomb et le bec gris bleuté (Vielliard, 1976a). Il y a quelques taches grises diffusées sur les 
sous caudales (Isenmann & Monticelli, 2009). 
 

« Le plumage des juvéniles est semblable à celui de la femelle, en plus terne et avec un sourcil 
peu apparent, au sortir du nid, la croissance du bec et la pigmentation du bec et des pattes sont 
incomplètes. » (Svensson, 2010). 
 

I.3 Ecologie et comportement : 
 

I.3.1 Vocalisation : 
La sittelle kabyle possède des bruyantes manifestations vocales (Burnier, 1976). Le cri d'appel 
est typique d'un sittidé, en tsiit tsiit (Isenmann & Monticelli, 2009), les adultes utilisent aussi 
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un cri chuinté en cas de présence d'un intrus (Vielliard, 1976b). En outre l’unique chant de la 
Sittelle kabyle (Ledant, 1978) est un sifflement nasillard, composé d'une série d'éléments 
montants, avec une brève note terminale, répétés lentement et pouvant être transcrits en un 
vuuydi vuuydi vuuydi (Svensson, 2010). L'oiseau peut également produire un trille rapide en 
didu didu didu, et inquiété, émettre un chèèh rêche et répété (Svensson, 2010) comparable au 
cri d'un Geai (Harrap, 1992 ; Isenmann &Monticelli,  2009). 
 

I.3.2 Alimentation : 
Le régime alimentaire de la Sittelle kabyle varie selon les saisons. En été, elle se nourrit 
principalement d'insectes essentiellement des chenilles et des coléoptères, et d'araignées 
qu'elle trouve en arpentant les troncs et branches des chênes (Isenmann & Monticelli, 2009). 
Tandis que le régime hivernal est probablement granivore (Ledant &Jacobs 1977) ; les 
insectes se font rares et la Sittelle kabyle se nourrit alors de graines de conifères qui lui 
assurent un approvisionnement constant (Vielliard, 1978 ; Harrap & Quinn, 1996). 
 

I.3.3 Reproduction : 
La saison de reproduction a lieu en mai juin à Tamentout et sur le mont Babor, plus ou moins 
tôt selon les conditions météorologiques et l'abondance de la nourriture. Aux altitudes les plus 
hautes, il se peut qu'elle commence plus tard (Isenmann & Monticelli, 2009). Dans le parc 
national de Taza, la période de reproduction finit fin juin (Harrap & Quinn, 1996). 
 

I.4 Habitat et distribution: 
Découverte en 1975 pour la première fois sur le mont Babor (Ledant, 1977), puis elle a été 
repérée dans le Guerrouch, au sein du parc national de Taza, en juin 1989 par Chalabi (1989). 
Des effectifs plus réduits sont découverts en 1990 dans deux autres localités proches de ce 
parc, à Tamentout et à Djimla (Isenman & Monticilli, 2012). 
Elle vit notamment dans les forêts où l’on trouve le Sapin de Numidie ainsi que le Cèdre de 
l’Atlas elle affection trois sorte de chênes : le Chêne zen, le Chêne afarès et le chêne liège.» 
(Isenmann & Moali, 2000).  
Au niveau de Djebel Babor, son habitat optimal n'y couvre que 2,5 km2 (Ledant et al., 
1985 ; Harraps, 1992). 
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Chapitre II : Matériel et méthodes 
 

Matériel et méthodes 
Ce chapitre, présente brièvement, dans sa première partie, la zone d’étude (géographie et le 
choix des sites d’étude) et un historique sur la réserve naturelle de Djebel Babor, il donne, par 
la suite, un aperçu bibliographique sur le contexte écologique de cette zone (cadre abiotique, 
biotique) ainsi qu’un historique de la découverte de la sittelle kabyle.     
La dernière partie ici, est consacrée aux méthodes d’investigations, résumées par la 
méthodologie adoptée et l’ensemble du matériel utilisé. 
 

II.1 Géographie générale de la zone d’étude 
 

II.1.1    Situation de la zone d’étude 
Le massif exploré correspond à la forêt domaniale de Djebel Babor, c’est une chaîne 
montagneuse parallèle à la mer, au rude climat hivernal, faisant partie de la chaine 
montagneuse de l’Atlas tellien. 
 

Ce massif possède, le plus haut sommet de la chaine des Babors ou « Kabylie des Babors », 
qui culmine à 2004 mètres d’altitude qui se situe immédiatement à 4 km au sud du djebel 
Tababort (Gharzouli, 2007). 
 

Il est situé à 35 km au nord de la ville de Sétif et à 20 km au sud de Ziama-Mansouria sur la 
côte. Distant de 15 Km au sud-est du Golf de Bejaïa. 
 

Djebel Babor se situe face au Djebel Tababort par son versant nord, entouré de l’est au sud 
par la commune de Babor, et cerné par la commune de Oued El Bared à l’Ouest. 
 

D’après Zerroug (2012), la forêt de Babor appartient administrativement à la circonscription 
de Ain El Kebira, occupe le massif de Babor et délimitée par les coordonnées géographiques 
suivantes (UTM, Nord Sahara, Zone 31) : 
                      X1 : 715230,54 m         Y 1 : 4037109,6 m 
                      X2 : 725808,6 m           Y24044943, 8 m                                     
 

Selon toujours le même auteur, cette forêt s’étend sur une superficie de 2367,09 ha repartie en 
quatre Cantons : 
 
- Cantons de Babor avec une superficie de 1105 ha ; 
- Cantons de Beni Bezzaz avec une superficie de 596,79 ha ; 
- Cantons de Djebel Babor avec une superficie de 613 ha ; 
- Cantons de « Chaâbet Amalou » avec une superficie de 52,3 Ha. 
 
La situation géographique de la forêt de Djebel Babors est présentée dans la (Fig. 02), sur la 
page suivante. 
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Fig. 02. - Carte géographique de Djebel Babor. 
 

II.1.2 Choix de la zone d’étude 
La forêt de Djebel Babor comporte plusieurs éléments qui répondent aux exigences 
écologiques de la reproduction de la sittelle kabyle : 
- Disponibilité et richesse en ressources alimentaires et en eau, c’est l’une des régions les 

plus arrosées du pays ; 
- Constitue un excellent lieu de nidification pour la sittelle kabyle, vu de l’existence de vieux 

arbres, plusieurs fois centenaires, morts sur pied (Ledant, 1977) offrant abri aux oiseaux 
cavernicoles ; 

- Forte disponibilité des matériaux de construction des nids ; 
- L’isolement de cet ilot forestier, la diversité des espèces d’arbre et de leurs hauteur, 

assurent à l’espèce une nidification protégée contre les différents prédateurs terrestre et de 
dérangements humains. 
 

La collecte de données s’est fait au départ au niveau de la forêt sommitale, car cette année les 
sittelles kabyle ont déjà entamé leur saison de reproduction au mois d’Avril, ce qui nous a obligé à 
nous focaliser sur le canton (sommet) où la sittelle kabyle a déjà fait preuve de nidification (Ledant 
& Jacobs, 1977) afin d’assurer un minimum de données. Mais par la suite l’ensemble des habitats 
de la forêt ont été parcourus pour vérifier la nidification de cette espèce, qui semblait au départ 
limitée juste à la forêt sommitale. 
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Les données de terrain sur l’écologie de la reproduction de la sittelle kabyle sont recueillies entre 
(1500 m et 2004 m d’altitude) dans différent peuplements forestiers du Djebel Babor (voir, Ledant 
et al., 1985). 
Les nids de la sittelle kabyle répertoriés et suivis sont répartis le long de la forêt dense de Djebel 
Babor suivant des repères longitudinaux (route et sentiers). 
A l’aide d’un outil informatique « Google earth », qui nous a fourni une image satellite de 
recouvrement forestier de la forêt domaniale de Babor, nous avons pu créer notre propre carte 
qui illustre la répartition géographique des nids étudiés dans la zone d’étude.  
Cette dernière est présentée dans la (Fig.03), sur la page suivante.
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Fig. 03. - Répartition géographique des nids étudiés appartenant à la sittelle kabyle dans la forêt de Djebel Babor (Algérie).  
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II.2 Historique de la réserve naturelle de Babor 
Au début du 20ème siècle, il y avait de vrais appels de naturalistes à la préservation de 
plusieurs sites naturels en Algérie. « La Société d'Histoire Naturelle d'Afrique du Nord en 
1912 et la Station de Recherches Forestières du Nord de l'Afrique 1913, proposent la création 
de réserves naturelles, réserves scientifiques et parcs nationaux, en Algérie. » (Gharzouli, 
2007). 
C’était, à partir de 1931, que l’administration française a classé le djebel Babor comme parc 
national (Ledant, 1981), sur une superficie de 1701 ha (arrêté du 12 janvier 1931) 
(Peyerimhoff, 1937). Statut qu’il perdra en 1962. 
A partir de 1970, c’était à plusieurs reprises que cette forêt a été proposée au classement, c’est 
le cas du projet élaboré par une équipe bulgare (Technoexportztroy, 1970), où l’étude qui a 
été lancée par la DGF dans les années 1990, intitulée « projet de classement de la forêt Babor 
en réserve naturelle », mais aucune de ces initiatives n’a abouti. Pourtant cette forêt a tous les 
critères pour être classée comme réserve naturelle. 
« La Conservation des Forêts de la Wilaya de Sétif (2000) a transmis, à l'autorité de tutelle, 
une proposition en vue du classement, du massif du Babor, comme réserve naturelle. Mais 
aucune décision officielle, dans ce sens, n'a été prise à ce jour. » (Gharzouli, 2007). 
Actuellement, un projet de la création participative d’un parc nation (Babor-Tababort) est en 
cours. « Ce projet, financé par le FPEC, est mené par l’AREA-ED en partenariat avec 
l’INRAA, la Direction générale des forêts et les conservations des forêts des wilayas de Sétif 
et de Bejaïa et avec la collaboration des communes concernées (Babor, Oued Bared, Darguina 
et Tamridjet). » (Baba, 2016). 
« Le projet a démarré en avril 2014 et sa clôture est prévue pour octobre 2016. Les travaux 
scientifiques et les concertations menées avec les autorités locales ont abouti à une pré 
proposition de configuration de l’aire protégée d’une superficie de 25.000 ha, confinée entre 
les altitudes de 200 – 900 m à 2004 m. ce territoire est constituée de la totalité des forêts 
domaniales de Babor et de Tababort et de portions de la forêt domaniale de Laâlam, et de 
terres privées agricoles et pastorales. » (Baba, 2016). 
 

II.3 Contexte écologique de la zone d’étude 
 

II.3.1 Cadre abiotique 
Il comporte ici une petite synthèse bibliographique, sur l’ensemble des facteurs 
topographiques, liés au relief ; hydrologiques ; géologiques ou pédologiques ; climatiques 
(précipitations, températures, neige, humidité, vent, et synthèse bioclimatique) ; qui 
caractérisent la forêt de Djebel Babor.  
  

II.3.1.1 Hydrographie 
L’un des atouts de Djebel Babor est son hydrologie. Les bassins versants qui le composent 
approvisionnent et alimentent en aval, en eau les deux barrages d’Ighil Emda à Bejaïa et celui 
d’Erraguen à Jijel. Selon (Ledant, 1981), cette forêt est bénéfique à la protection de ces 
points d’eaux là, « Mais il constitue aussi la source de l’eau de l’Oued Bared qui alimente la 
ville de Sétif. » (Gharzouli, 2007). 
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II.3.1.2 Topographie et relief 
Sur la carte des reliefs de la wilaya de Sétif élaborée par Zerroug (2012), la forêt de Djebel 
Babor est située dans une zone montagneuse. Elle se caractérise par une orographie de ligne 
directrice Est Nord Est-Ouest Sud-Ouest (ENE-OSO). 
Selon Bounar (2001), deux versants principaux donnent l'aspect morphologique du massif de 
Babor : 
Versant sud : Le versant sud est caractérisé par un relief très accidenté, creusé par des ravins 
profonds et suivis par des replats rocheux selon le transect est-ouest.  
Versant Nord : Ce versant, moins accidenté, est sillonné par de nombreuses crêtes 
secondaires engendrant des sous versants avec des orientations et des pentes variables. A une 
altitude de 1700 m se sont des talwegs qui prennent naissance de l'amont et descendent pour 
déboucher, en aval, dans l'oued Dardar.  
« Ces deux grands versants se rassemblent en une seule ligne de crête qui s’étend sur une 
longueur de 7 Km avec une largeur de 1 Km.» (Bounar, 2001). 
 

II.3.1.3 Aspect pédologique et géologique 
« Le Babor est une extrusion de 7 km de long sur 4 km de large, émergeant du Crétacé 
supérieur. » (Duplan, 1952). Mais selon Aubert, (1974 In Gharzouli, 1989), la série 
stratigraphique de la chaîne des Babor, peut être résumée en trois ensembles selon leur 
différence d’âge : 
- L’étage le plus élevé correspond au crétacé supérieur, marno-calcaire à la base 

(cénomanien), uniquement marneux partout ailleurs.  
- Le deuxième niveau comporte essentiellement des calcaires et des schistes constituant le 

crétacé inférieur.  
- A la base se trouvent les formations carbonatées du jurassique représentées essentiellement 

par le lias. 
 

II.3.1.4 Climat 
La diversité de facteurs climatiques (vents, nuages, précipitations, neige …etc.), et leurs 
sources de provenances, font de la forêt de Djebel Babor un climat varier, selon l’exposition 
de ses versants, on distingue deux microclimats : 
 

- Le versant nord étant plus humide et plus arrosé, en vue de son exposition à la mer 
(Gharzouli, 2007), ce qui le caractérise par une végétation forestière très dense.  
 

- Alors que le versant sud exposé au sud, est dénudé de la végétation, en raison de peu de 
pluie qui est piégée au niveau de la haute ligne de crête, ainsi que des vents chauds (siroco) 
qui arrivent en été dans cette direction.  

 
 Précipitations 

 

Le massif de Babor est l'une des régions les plus arrosées d'Algérie. Mais, il est dépourvu de 
postes d’observations météorologiques (Gharzouli, 2007 ; Bounar, 2001). 
Les seules données concrètes de précipitations annuelles existantes sont celles de Seltzer 
(1946). Elles correspondent à l'année agricole 1941-1942 et sont de l'ordre 2500 mm/an. 
La lecture de la carte pluviométrique de Chaumont & Paquin (1971) donne pour le sommet du 
massif une pluviométrie supérieure à 2000 mm/an. 
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D’après Seltzer (1946) et Body (1955), le versant Nord du massif de Babor reçoit la plus 
grande quantité de pluie. Ceci s'explique par le fait que le flanc Nord est directement en 
contact avec les nuages provenant de la Méditerranée.  
L'indisponibilité des données climatiques récentes et exactes rend le recours aux 
extrapolations indispensables. Boukerma & Garout (1997) ont déterminé un gradient 
pluviométrique de 41 mm pour 100 m de dénivelé. Ce gradient est établi pour partie 
septentrionale des hautes plaines Sétifiennes. 
Gharzouli (2007) a appliqué ce gradient, à la station de Kherrata, pour estimer les 
précipitations du versant nord de Djebel Babor et à celle de Tizi n’Bechar pour le versant sud. 
Les résultats obtenus sont reportés dans le tableau suivant : 
 

Tab. I.- Pluviométrie estimée selon le gradient altitudinal (41 mm / 100 m) 
 

Stations Altitude en (m) 
Précipitations en (mm) 

Exposition 
Nord Sud 

Tizi n Bechar 1150 573,5 
Kherrata 470 881,7 

Babor 2004 1397 920 

 

1800 1313 840 
1600 1230 758 
1400 1150 680 
1200 1067 594 
1000 980 512 

 

Les versants méridionaux recevraient, annuellement, entre 500 et 900 mm de précipitations ; 
par contre, sur ceux exposés au nord, il tomberait entre 1000 et 1400 mm de pluie.  
 

 Température 
Les données thermiques sont fragmentaires, surtout en montagnes. De même que pour les 
précipitations, Gharzouli (2007) a déjà estimé les valeurs de m et de M à l’aide des gradients 
altitudinaux mis au point par Boukerma & Garout (1997). Ces deux derniers scientifiques, ont 
déterminé pour le M (Moyenne des températures maximales) un gradient de 0,66 °C pour 100 
m de dénivelé pour le m (Moyenne des températures minimales) un gradient de 0,61 °C.  
Afin d'estimer les valeurs du m et du M, sur les deux versants de Djebel Babor Gharzouli 
(2007) a retenu, comme stations de référence, Kherrata et Megriss. Il ressort de ces 
estimations que pour l’ensemble de la zone le m est inférieur à + 3°C au-delà de 1000 m 
d’altitude et le M ne dépasse pas 30 °C. 
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Tab. II.- Valeurs estimées de m et de M à différentes altitudes 
 

      Stations     Températures        M (°C)  m (°C) 
                                                   Juillet/Aout Janvier 
                         Gradients               0,66                                           0,61 

Kherata (470 m) 33,9 4,1 
Megriss (1737 m) 26,4 -0,6 

 Nord Sud Nord Sud 
Babor (2004 m) 23,5 24,6 -6,1 -3,2 

1800 m 24,8 25,9 -4,8 -0,9 
1600 m 26,1 27,3 -3,6 0,2 
1400 m 27,4 28,6 -2,4 1,4 
1200 m 28,8 29,9 -1,2 2,6 
1000 m 30,07 31,2 0,0 3,8 

 

La moyenne, des températures maximales du mois le plus chaud, se situerait entre 23,5 et 30,7 
°C, sur les versants nord et entre 24,6 et 31,2 °C en exposition sud. Le M varie d'environ 1,1 
°C selon l'exposition et de 6,6 °C entre les piémonts, situés à 1000 m d'altitude environ, et les 
lignes de crêtes à 2000 m. 
 

Le m, varie entre –6,1 et 0 °C en exposition nord et –3,2 et + 3,8 °C en exposition sud. L'écart 
du m entre le sommet et le piémont et de l'ordre de 6,1°C en exposition nord et de 7 °C en 
exposition sud. Selon l'exposition le m varie d'environ 2,9 °C à 2000 m d'altitude et de 3,8 °C 
à 1000 m. 
 

 Neige 
(Auberty, 1943 ; Seltzer, 1946) ont remarqué qu’à 2000 mètres d'altitude, au sommet du 
djebel Babor, la durée de l'enneigement est régulière. Elle commence dans les derniers mois 
de novembre et dure jusqu'aux premiers jours du mois de mai (Seltzer, 1946). Pour cet 
auteur la durée de l'enneigement n'est pas en rapport étroit avec le volume des précipitations, 
mais elle est due aux basses températures. Sur la crête, par endroits, la neige se maintient en 
moyenne de 150 jours (Technoexportztroy, 1970), avec une épaisseur de 3m, au-dessus de 
1850 m d’altitude (Gharzouli, 1989). 
 

 Humidité  
Le massif de Babor présente une humidité relative élevée qui diminue avec l’élévation de 
l'altitude variant au cours de la journée (Technoexportztroy, 1970), quant à Bounar (2001), 
elle est plus marquée à l'intérieur de la forêt qu'en terrain ouvert surtout dans les peuplements 
denses à cèdre situés dans le versant nord. Cette différence est de l'ordre de 20 à 30 %.  
 

 Vent   
Nous ne disposons d’informations concrètes concernant ce paramètre climatique. 
Mais une ancienne recherche effectuée par Seltzer (1946) révèle que les vents dominants, 
durant l'hiver, sont des vents d'Ouest puis Nord. En été, la direction des vents est assez 
variable, mais à dominance Sud.  
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Quant à Bounar (2001) ces vents, durant l'hiver et le printemps, sont de directions Ouest et 
Nord-Ouest, à 07 h du matin ; Durant l'été et automne ils sont d'ouest. Dans la journée ils sont 
plutôt de nord-est.  
« La vitesse du vent augmente en fonction de l'altitude, et les crêtes sont les plus exposées, la 
vitesse y dépasse les 20 m/s. » (Seltzer, 1946). 
 

 Synthèse bioclimatique 
Emberger (1930, 1936, 1955) a mis au point le quotient pluvio-thermique pour traduire le 
caractère xérique d’un biotope qui s'exprime actuellement par la formule :  
        Q2 = (2000 × P) / (M2-m2) 
        Q2 : Quotient pluviométrique. 
        P : Précipitation moyenne annuelles en (mm).  
        M : Moyenne des températures maximales du mois le plus chaud.  
        m : Moyenne des températures minimales du mois le plus froid.  
        M-m : Amplitude thermique moyenne.  
Les températures sont exprimées en degré Kelvin (0°C = + 273,16 K). 
En se basant sur les valeurs, des précipitations et des températures, obtenues par 
extrapolation, Gharzouli (2007) a estimé le Q2 pour les différentes altitudes de diverses 
régions (Babor est compris) (Tab. III). 
 

Tab. III.- Valeurs de P, m, M et du Q2 pour la région de Babor 
 

                         Altitude M m P Q2 
 juillet janvier   

gradients 0,66 0,61 0,41  

Sétif                   1040 33 1.3 394,8 42,9 
Megriss              1737 26.4 -0.6 503,2 65,1 
Bejaïa                 1.75 28.5 7.5 762.0 124,6 
Versant  Sud          Nord  Sud       Nord  Sud     Nord  Sud       Nord 
Babor *              2004  24,6          23,5  -3.2        -6,1  920     1397  116,5    167,5 
                           1800  25,9          24,8  -0.9        -4,8  840     1313  109,7    156,6 
                           1600  27,3          26,1  0.2         -3,6  758     1230  97,5      145,6 
                           1400  28,6          27,4  1.4         -2,4  680     1150  86,7        135 
                           1200  29,9          28,8  2.6         -1,2  594     1067  75,2        124 
                           1000  31,2          30,07  3.8         0,01  512      980  64,3        113 
* valeurs estimées. 
D’après les valeurs estimées de P, m et de Q2, représentées dans le tableau précédent. Et tout 
en se référenciant de l'ensemble des étages bioclimatiques définis par Eemberger (1955) pour 
la région méditerranéenne (voir Tab. IX. dans les Annexes), et des sous étages bioclimatiques 
retenus par Daget & Davis (1982) (voir Tab. X. dans les Annexes). 
Nous constatons que la forêt de Djebel Babor se situe dans une zone bioclimatique Humide à 
Per-humide avec un hiver très froid.  
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II.3.2 Cadre Biotique 
La forêt de Djebel Babor constitue un véritable foyer de biodiversité bien conservé, c’est là 
que se concentre la richesse floristique et faunistique de la région. 
 
Cette diversité biologique dont il est caractérisé fait que la forêt des Babors a bénéficié des 
visites de grands naturalistes depuis la découverte du sapin de Numidie, en 1861, par le 
capitaine GUILBERT. 
 

II.3.2.1 Données bibliographiques sur la flore 
Cette forêt, véritable relique, constitue une curiosité botanique remarquable par le rare 
mélange d'essences forestière que l'on rencontre. Elle abrite une végétation exceptionnelle, 
riche en espèces rares et endémiques. 
 

La forêt de Djebel Babors abrite, selon Gharzouli (1989), 58 espèces végétales endémiques 
qui se répartissent en 20 espèces endémiques algériennes, 21 espèces endémiques nord 
africaines, 06 espèces endémiques ouest nord africaines et 11 espèces endémiques est nord 
africaines. 
Des études et travaux de recherche (Quezel & Santa 1962) notent la présence de pas moins 
de 416 espèces végétales, dont 23 protégées par loi, telles que :  
 

- Campanula baborensis (considérée en danger par l’UICN) ; 
- Abies numidica de Lannoy qui trouve sur le Djebel Babor et Djebel Tababort son unique 

station au monde ; 
- Les quelques reliques glaciaires uniques au Maghreb, telles que: (Orchis nidus) et 

(Populus tremula), trouvent ici leur refuge ; 
- Il y a une diversité remarquable de champignons rares, tel que (Tricholomacalligatum) qui 

reste en abondance ici au Babor ; 
- La forêt de Babor compte d’autres espèces remarquables comme l’If (Taxus baccata) et les 

érables (Acer obtusatum). 
 

Les peuplements principaux qui caractérisent la forêt des Babors sont : le peuplement de 
Cèdre de l’Atlas, le peuplement de Chêne zen, le peuplement du Sapin de Numidie et le 
peuplement de Chêne vert. 
 

II.3.2.2 Données bibliographiques sur la faune 
C'est essentiellement la faune du djebel Babor qui a fait l'objet de nombreux travaux 
(Gharzouli, 2007), notamment depuis la découverte de la sittelle kabyle, en 1975, par Ledant 
J.P. Cette faune est aussi riche que sa flore. Elle se distingue par plusieurs espèces, en 
particulier la Sittelle Kabyle (Sitta ledanti). 
La richesse spécifique des oiseaux est estimée à 94 espèces, dont 32 protégées. Parmi 
lesquelles on trouve l’endémique (Sitta ledanti) qui est confinée au Babor, Guerrouche, 
Tamentout et à Djimla. Et 20 autres rapaces parmi les plus rares en Algérie. 
Parmi les mammifères identifiés, on note une vingtaine d’espèces protégées sur une liste de 
109 que compte l’inventaire national. Dont le Macaque de Barbarie (Macaca sylvanus), le 
Lérot (Eliomys quercinus), la Mangouste (Herpestes ichneumon), la Belette (Mustela nivalis), 
le Renard doré (Vulpus sp), le Chacal doré (Canis aureus), la genette (Genetta genetta), 
Hyène rayée (Hyaena hyaena), et d’autres petits animaux. 
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A 1250 – 1300 mètres d’altitude, on signale l’existence de 10 reptiles. Présence 
de Coléoptères, Lépidoptères, Hyménoptères et Orthoptères a été signalée. 
Le site abrite 88 invertébrés, dont 77 espèces d’insectes (Mordji, 1987), parmi lesquelles on 
trouve 09 insectes protégés et 02 endémiques. 
En 1975, Vielliard Jaques a découvert un Crabe endémique des Babors: le (Carabus 
marrothorax) qui loge sous la neige pour hiverner. On note aussi la présence d’un grand 
nombre de criquets. 
Des ossements à peine fossilisés, attestent que l'Ours brun (Ursus arctos) et le Mouflon (Ovis 
orientalis orientalis) existaient au niveau des grottes des Babors. Le lieu a fourni, pendant 
la guerre de libération (1954-1962), la dernière mention algérienne de Panthère 
(Panthera pardus) (Dupay, 1966). 
L’inventaire faunistique de Djebel Babor n’est pas complété, beaucoup d’espèces restent à 
identifier parmi les petits animaux et insectes. 
 

II.4 Méthodologie d’investigation 
 

II.4.1 Méthodes utilisés 
Notre travail de terrain repose sur un enchainement logique d’étapes obligatoires. Par cette 
méthodologie, nous expliquons dans un premier temps, comment nous avons procédé à la 
recherche des nids appartenant à la sittelle kabyle à l’intérieur de cette forêt.  
Deuxièmement, nous présentons les modalités adoptées lors de la caractérisation physique des 
nids et écologiques des habitats de nidification.  
Nous passons par la suite au suivi de contenus des nids occupés par la sittelle et aux 
observations, afin de noter les paramètres de reproduction et du comportement reproducteur 
de cette espèce. Les détails sont présentés ci-dessous :    
 

II.4.1.1 La recherche des indices de nidification  
La première tâche lors de la planification de notre travail consiste à visiter les divers habitats 
le long de ce secteur forestier pour y recueillir des indices de nidification de cette espèce. Ce 
travail exige d’avoir des compétences requises, c’est-à-dire la capacité de distinguer les 
espèces d’oiseaux à leurs cris ou par divers comportement. Les détails sur cette étape sont : 
 

- La période choisi pour couvrir ces parcelles :   
Afin d’augmenter nos chances de détecter un maximum de couples nidificateurs, nous avons 
organisé des visites systématique, à partir de 02 Mai, en ce moment-là, il est souvent plus 
facile de confirmer la nidification grâce à l’observation d’adultes transportant de la nourriture 
ou de jeunes ayant récemment quitté le nid. Jusqu’au jour de la détection du sixième nid le 
07-06-2016.  
 

- Les moments choisis pour chercher les indices de nidification :  
Au cours d’une journée, la matinée constitue, et de loin, le meilleur moment pour chercher les 
oiseaux. En effet, la plupart des espèces sont beaucoup plus actives pendant les premières 
heures qui suivent le lever du soleil. 
C’est dans ce cens là que nous avons effectué nos observations à partir de 06h00 du matin. 
Cependant, il s’est avéré utile d’élargir nos observations tout au long de la journée pour noter 
le maximum d’observations possibles. 

 17 



Chapitre II : Matériel et méthodes 
 

 

- La durée du temps consacré à la recherche des indices de nidification : 
D’après A.O.Q, (2011), on estime que 16 à 20 heures d’observation permettent 
habituellement de trouver environ 75 % des espèces d’oiseaux d’une parcelle. Mais dans notre 
cas, il s’avère beaucoup plus difficile de confirmer la nidification de la sittelle kabyle, même 
en doublant l’effort d’observation, motif de sa stratégie de protéger son nid. 
Pour cette raison, nous avons consacré plus du temps en doublant l’effort d’observation (dans 
certains cas 8 à 10 jours) à la confirmation d’une nidification d’un seul couple de sittelle 
kabyle dans une parcelle donnée, après quoi nous a fallu mieux de diriger nos efforts vers une 
nouvelle parcelle une fois le cas a été confirmé.  
Remarque : dans certains cas, même après noter quelques indices de nidification d’un couple, 
comme l’observation d’adultes transportant de la nourriture, mais la confirmation de sa 
nidification reste négative même en doublant l’effort d’observation. 
 

- Techniques et outils utilisés lors de la recherche des indices de nidification : 
A l’aide d’une source sonore du cri chuinté de la sittelle kabyle du genre « tchaêêê» (Burnier, 
1976) utilisé possiblement pour la défense du territoire (Vielliard, 1976b). Nous avons 
planifié plusieurs sorties repasses à (Sitta ledanti) de son propre cri, dans l’objectif de 
provoquer sa réponse, comme il a été prouvé dans une expérience par Vielliard, 1976b ; 
Chose qui nous aidera de vérifier sa nidification ou non. 
 

- Passer à la collecte de données sur les nids trouvés de la sittelle kabyle :  
Après quoi nous a apparu logique de diriger nos efforts sur la collecte de données une fois la 
nidification est confirmée. 
 

II.4.1.2 Caractérisation des nids trouvés appartenant à la sitelle kabyle 
Dans les premiers temps, pour chacun des nids trouvés, on enregistre les paramètres suivants : 
- Attribuer un numéro au nid ; 
- Attribuer une référence scientifique au nid ; 
- Date de la découverte ou de repérage du nid ; 
- Le nom de l’arbre support. 
 

Ces éléments nous font acquérir du reflexe afin de nous faciliter le déroulement du travail sur 
le terrain.  
Puis des détails importants sur les variables physiques des nids et sur l’écologie des habitats 
de nidifications, sont notés afin de décrire convenablement l’habitat de la sittelle kabyle et ses 
exigences écologiques, au niveau de la forêt de Djebel Babor. 
 

II.4.1.2.1 Recueil de données sur les paramètres physiques des nids 
En raison de ne pas déranger les sittelles lors de leurs différentes étapes de reproduction, nous 
avons attendu jusqu’à l’envol de toutes les nichées afin de mesurer les paramètres physiques 
relatifs aux différents nids trouvés, qui intègrent :  
 
 
 

- La hauteur du nid :  
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A été notée à l’aide d’une ficelle à nœud (précision de 0,5 m) et d’une règle millimétrée de 
(30 cm) pour mesurer les quelques centimètres restants. 
 

- La dimension du trou d’entré :  
A été prise à l’aide d’une règle millimétrée en plastique de 30 cm. 
 

- La dimension de la cavité :  
La profondeur et largeur ont été prises à l’aide d’une règle millimétrée de 30 cm, en plastique 
pour faciliter la manipulation à l’intérieure de la cavité.  
 

- L’orientation du trou d’entré du nid : 
A été relevée à l’aide d’une simple boussole, l’aiguille fixée vers le nord. Puis on rapporte le 
degré exact par la superposition à l’orientation du nid. 
 

- Garniture du fond du nid : 
A été vérifié à l’aide d’une perche munie d’une caméra miniature endoscopique (voir les 
détails dans la partie Matériel).                                                                                                     
Procédé : on ramène l’extrémité supérieure de la perche jusqu’au trou d’entré du nid, puis on 
glisse la caméra miniature dans cette cavité. Puis la prise de photos du fond du nid à l’aide du 
PC nous permet de décrire sa garniture.  
 

- Etat de la cavité de nidification : 
Ce paramètre peut nous indiquer s’il s’agit d’une cavité nouvellement ou anciennement, 
creusée, pour deviner qui est ce qui l’a creusée. Ou bien il s’agit d’une cavité façonnée 
naturellement. Cela a été vérifié dans l’intérieur par une perche munie d’une caméra miniature 
endoscopique (voir les détails dans la partie Matériel). Mais son trou d’entré est observé à la 
jumelle ou à l’œil nu. Il est même illustré dans la partie « annexes », par des photos prises par 
un appareil Canon.    
 

- Circonférence du support du nid en cm : 
La circonférence du support du nid a été mesurée à l’aide d’une ficelle à nœud (précision de 
0,5 m) et d’une règle millimétrée de (30 cm) pour mesurer les détails en cm. 
 

- Détermination de coordonnée GPS du nid :  
La prise de coordonnées géographiques de 06 nids suivis a été faite le (18-07-2016), à l’aide 
d’un appareil GPS (périphérique : « Garmin »). Avec une marge d’erreur de (± 4). 
 

Précision : l’appareil est plaqué contre l’arbre support du nid en changeant d’orientation pour 
capter le maximum de satellites, ce qui augmente la fiabilité de données. 
 

Utilité de ces données : ces coordonnées géographiques sont utilisées sur notre carte pour 
monter la répartition de ces nids dans la forêt de Djebel Babor. 
 
 
 
 

II.4.1.2.2 Recueil de données sur les paramètres écologiques des habitats 
de nidification  

Dans ce cas, certains paramètres écologiques de ces milieux sont nécessaires, comme : 
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- Type de peuplement support du nid : 
Un travail de quelque dizaines de jours, sur l’aire de la nidification de la sittelle kabyle, nous 
suffit peut être pour analyser ces détails afin de décrire son habitats de nidification. 
La connaissance des noms vernaculaire des essences de Djebel Babor est une nécessité. En ce 
qui concerne les types des peuplements et leur répartition dans cet ilot forestier, nous avons 
utilisé le travail de Ledant et al. (1985). 
 

II.4.1.3 Recueil de données sur les paramètres de reproduction de la 
sittelle kabyle  

Le suivi régulier des nids, appartenant aux couples de sittelle kabyle, trouvés et marqués, 
permet de noter les paramètres suivants relatifs aux contenus des nids, comme : 
- Nombre d’œufs ; 
- Nombre de petits ; 
- L’état de croissance des petits ; 
- Avec des dates de chaque visite. 
Ce qui nous donne le temps de décrire le rythme de croissance, et autres paramètres relatifs à 
la fécondité tels que : 
- Grandeur des pontes ; 
- Grandeur moyenne des nichées ; 
- Succès à l’envol ; 
- Périodes de l’élevage ; 
- Succès de reproduction ; 
- Les échecs. 

 

Méthode adoptée pour vérifier le contenu du nid :  
Puisque le nid de la sittelle kabyle peuvent être installé à plusieurs mètres au-dessus du sol, il 
est généralement placé entre trois et quinze mètres (Vielliard, 1976b et 1978 ; Ledant & 
Jacobs, 1977 ; Gatter & Mattes, 1979) ; Un certain équipement s’est avéré essentiel pour en 
vérifier le contenu, il s’agit d’une Perche munie d’une caméra miniature endoscopique (voir 
les détails dans la partie Matériel). 
Procédé : on ramène l’extrémité supérieure de la perche jusqu’au trou d’entré du nid, puis on 
glisse la caméra miniature dans cette cavité pour vérifier le contenu du nid en prenant 
plusieurs photos à l’aide du PC. 
 

II.4.1.4 Récupération de l’œuf raté  
Après l’envol de la nichée du nid (réf : Nid-S-k-03), le 04-07-2016, on a remarqué que le 
même nid contient encore un œuf qui n’arrive pas à éclore, c’est un œuf raté ou non fécondé. 
Nous avons saisi cette opportunité de récupérer cet œuf, afin de pouvoir le décrire et mesurer 
(coloration, longueur, largeur, forme et qualité de la coquille). 
Précision : la récupération de cet œuf est effectuée à l’aide d’un outil fabriqué sur place, câble 
enroulé sous forme d’une cuillère.  

II.4.1.5 Observation du comportement reproducteur de la sittelle kabyle et 
collecte de données  

La collecte de données sur l’éthologie de la sittelle kabyle durant sa saison de reproduction est 
réalisée par la méthode d’observation directe à la jumelle ou à l’œil nu. 
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Un travail systématique, d’une visite par deux jours, à partir de 06 h 00 du matin, est assuré 
tout le long de notre travail de terrain. 
Nous n’avons pas pu noter des détails sur absolument toute la saison de reproduction de cette 
espèce, mais disant sur la moitié. Avoir des derniers jours de l’incubation chez un seul couple, 
jusqu'à même après l’envol de toutes les nichés répertoriées, passant par l’élevage des petits.   
La méthodologie adoptée ici est basée sur une approche oportuniste, ce qui nous laisse à 
collecter des détails sur absolument tous les comportements répétitifs observés chez la sittelle 
kabyle. Que ça soit sur les parents pondant l’élevage ou sur les petits dans le nid, à l’envol, 
puis hors le nid. Ainsi que l’ensemble des réactions et des relations avec la biocénose du 
milieu.  
A la réalisation de ce travail, nous avons utilisé : un bloc note, chronomètre, crayon, jumelle, 
appareil photo Canon grand modèle et une boussole. 
 

II.4.1.6 Mesures prises pour le respect éthique et le bon déroulement du 
travail  

La plupart des espèces que nous avons rencontrées ici au Djebel Babor sont rares et protégées. 
Pour cela, nous avons pris toutes nos responsabilités et précautions à être moins influents.  
Nous sommes conscients aussi que le moindre dérangement humain peut nuire à la 
reproduction de notre espèce en objet. Il est important donc durant cette période sensible 
d’adopter des techniques de camouflage afin de travailler en toute discrétion. 
Pour cela, nous avons construit des cachettes (voir la Fig. 04) à bonne distance des nids, d’une 
manière à avoir une vision des nids, mais tout en restant inaperçu.   
 

 
 

Fig. 04. - Image montrant la technique de camouflage. 
 

II.4.2 Matériel utilisé 
Dans toutes nos sorties sur le terrain, nous avons mobilisé un ensemble de matériel technique 
standard ou fabriqué par nous-mêmes. Voici tous les items utilisés comme matériel pondant 
notre travail de recherche qui ont surtout un effet sur les résultats : 
 

II.4.2.1 Equipement de terraine   
Le suivi et les observations effectuées sur le terrain exigent l’utilisation de certain matériel 
afin de faciliter le travail. Voici l’ensemble des outils utilisés dans ce sens-là : 
 

 21 



Chapitre II : Matériel et méthodes 
 

- Une paire de jumelle de type 8 x 42, de marque ‘’PERL’’. C’est un matériel optique 
adapté indispensable pour l’observation des oiseaux, à bonne distance des lieux de 
nidifications. 
 

- Une petite boussole : est un outil important utilisé en navigation sauvage. Ça sert dans 
notre travail pour la précision de l’orientation des trous d’entré des nids de la sittelle 
kabyle.  
 

- Un appareil de géolocalisation : de marque (GARMIN MONTERRA), possédant un 
récepteur GPS haute sensibilité permettant de suivre à la fois les satellites GPS et 
GLONASS pour une meilleure localisation. Celui-là a été utilisé pour le positionnement 
des nids sur notre carte schématique. 
 

- Chronomètre : un appareil téléphonique de marque LG, doté d’un chronomètre intégré, a 
été utilisé, pour noter les durés d’absences des sittelles au nid, lors de l’élevage. 
 

- Magnétophone : a été remplacé par un appareil téléphonique de marque LG, doté d’un 
enregistrement sonore du cri de la sittelle kabyle, utilisé pour trouver des sittelles 
nidificatrices. 
 

- Appareil photo grand modèle Canon (EOS 600D), focale (F/5.6), longueur 300 mm, 
vitesse (ISO-3200), flash automatique. Avec système d’objectif démontable. Cet 
instrument a été utilisé tout au long de ce travail, pour la prise de photos sur les sittelles 
kabyles à plusieurs scènes, ainsi que sur leurs habitats de nidifications.  

 

- Appareil photo numérique de modèle Canon Power (Shot A2300), focale (F/2.8), 
longueur 35 mm, vitesse (ISO-100), ouverture maximale (2.96875), flash automatique. Cet 
appareil a été utilisé pour la prise des vues proches, comme sur la forme du trou d’envol. 

 

- Règle millimétrée, de 30 cm, en plastique, utilisée pour mesurer des paramètres physiques 
des nids. 

 

- Boite en plastique, bien fermée, pour la protection et le transfert de l’œuf récupéré de la 
sittelle kabyle.  

 

- Un carnet de terrain, accompagné d’un crayon à plomb, pour noter nos observations 
(dates, caractéristiques des nids, paramètres de reproduction, comportement et d’autres).  

 

- Tenue vestimentaire et des bottes, adaptées à la saison froide du Djebel Babor. Ces 
derniers-là sont de couleurs ‘’neutres’’ afin d’éviter l’attention de la faune du milieu 
notamment la sittelle kabyle.  

 
II.4.2.2 Moyens de transport 

 

- Un véhicule, tous terrains, appartenant à la circonscription des forêts « d’Aïn Kebira », a 
été utilisé comme moyen de transport vers le Djebel Babor, pendant nos quatre premières 
sorties de terrain. 

II.4.2.3 Matériel fabriqué   
 

- Une perche munie d’une caméra miniature endoscopique : a été utilisée pour le suivi 
systématique des contenus des cavités de nidification de la sittelle kabyle. Cet équipement 
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a été fabriqué, par nous-mêmes, à l’aide d’un agencement de plusieurs parties 
indépendantes, du haut en bas : 

 

Une Webcam : cela est placée à la cime de notre perche. C’est la partie qui pénètre à 
l’intérieur de la loge pour recevoir des images du contenu du nid, par son récepteur 
optique. Du fait que les trous d’envol des nids de la sittelle kabyle sont rétrécis, de 4 à 6,5 
cm de diamètre (Ledant, J-P & al 1977), nous avons cherché une webcam miniature de 2,5 
cm.   

 

Une perche : Du fait que le travail de terrain est fatiguant, nous avons choisi une tige 
d’aluminium, matière légère, d’une taille de 5 mètres. Cet élément joue le support de ce 
dispositif. Par lequel nous guidons manuellement cette caméra.     
 

Un fil conducteur : c’est un câble USB (Universal Serial Bus) qui relie la Webcam au 
micro-ordinateur. Celui-là est fixé à la perche par un scotch, le long de cette perche. 
 

Un micro-ordinateur : de type PC de marque (HP ELITEBOOK 2530p), muni d’un 
enregistreur intégré, de photos et de vidéos. C’est la partie qui nous montre le contenu du 
nid, cela s’affiche sur l’écran. Ça nous permet aussi de choisir des images à sauvegarder.   
 

         
 

        Fig. 05. - Ensemble du matériel technique fabriqué et sa fonctionnalité sur le terrain. 
 

- Fils à nœuds : c’est un fil flexible de 15 m, dont lequel nous avons fait des nœuds 
systématiquement, tous les 50 cm. Ce fil est utilisé pour mesurer des hauteurs et des 
circonférences des nids.  
 

II.4.2.4 Modèles informatiques : 
 

- Logiciels : Google Earth, Photo chop, Word, Excel, Latex.    
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Résultats et discussions : 
 

III.1 Caractérisation des nids de la sittelle kabyle 
La caractérisation des nids d’une espèce donne principalement de la connaissance des 
exigences écologiques de cella, afin de maîtriser sa dynamique au sein des écosystèmes puis 
sa conservation.   
Nous avons présenté ici dans un premier temps, l’ensemble des caractéristiques physiques des 
nids appartenant aux Sittelles kabyles, puis écologiques de leurs habitats de nidification. 
 

III.1.1 Caractéristiques physiques des nids trouvés 
Nous ne disposons que de quelques données fragmentées qui datent des années lointaines.  
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III.1.1.1 Altitude des sites de nidification 
Les résultats de ce paramètre rapportés dans le (Tab. IV) sont présentés sous forme de courbe 
suivant :   
 

 
 

Fig. 06.- Diagramme des différentes altitudes de chacun 
des sites de nidification. 

 

D’après la (Fig. 06), nous constatons que les sites de nidification répertoriés, étaient répartis 
le long du versant nord de la forêt de Djebel Babor, entre 1557 et 1995 mètres d’altitude, avec 
une concentration remarquable entre 1880 et 1995, qui représentent la forêt sommitale. 
 

Discussion : 
Au niveau de Djebel Babor, toutefois l'aire de nidification de la sittelle était sans doute 
plus réduite dans les années qui suivent sa découverte (Ledant & Jacobs, 1977), sa 
nidification reste confiner à la forêt mixte de la crête (Vielliard, 1976a et 1978 ; Ledant, 
1977 ; Ledant & Jacobs, 1977 ; Gatter & Mattes, 1979).  
Mais aujourd’hui, cette aire de nidification doit être changée, du fait que nous avons 
recensé une nichée de 4 jeunes dans une vieille cédrie à 1557 m. Ce qui nous laisse à 
supposer, qu’au niveau de cette forêt, l’aire de nidification de la sittelle peut être 
généralisée au moins à partir de 1500 m, avec bien sûr une nidification remarquable 
au niveau de cette forêt sommitale. Cela est expliqué déjà par Ledant et al. (1985) : soit 
par la densité de ces espèces et de la diversité qu'elles produisent, soit par la proximité des 
peuplements.  
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III.1.1.2 Hauteur des nids 
Les résultats de ce paramètre rapportés dans le (Tab. IV) sont traduits sous forme de nuage de 
points suivant :   
 

 
 

Fig. 07.- Graduations des hauteurs des nids par rapport au 
sol. 

 

Selon la (Fig. 07), l’ensemble des nids répertoriés étaient placés à une hauteur moyenne égale 
à 5,20 m (± 3,43), avec des extrémités entre 1,77 m et 8,02 m au-dessus du sol. 
 

Discussion : 
Des études antérieurs (Vielliard, 1976b et 1978) montrent qu’il est généralement placé entre 4 
et 15 m du sol ; 5-15 m avec une moyenne de 8,5 m sur 5 nids (Ledant & Jacobs, 1977) ; 3-11 
m avec une moyenne de 8 m sur 9 nids (Gatter & Mattes, 1979). 
L’extrémité inferieure est déjà notée par Gatter & Mattes (1979) à 3m sur un sapin de 
Numidie. 
En outre nous avons pu marquer un nid sur un tronc de Cèdre de l’Atlas cassé et mort sur 
pied, seulement à 1,77 m. Ce qui explique ici une adaptation facile de la sittelle kabyle à son 
habitat, par l’adoption de toutes les structures des arbres. Mais son exigence est probablement 
liée au climat d’altitude.   
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III.1.1.3 Orientation géographique du trou d’entrée  
Les résultats de ce paramètre rapportés dans le (Tab. IV) sont présentés sous forme de la 
figure suivante :   

 
 

Fig. 08.- Degrés des orientations des trous d’entrés des 
nids. 

 

La (Fig. 08.), nous montre l’orientation des trous d’entrées des nids répertoriés. Sur 6 nids 
il existe en tous 7 trous d’entrés, puisque nous avons recensé 1 nid avec 2 ouvertures. 1 
trou est orienté vers ESE (110°) ; 2 trous SES (150°) ; 2 trous SWS (210°) ; 1trou W (270°) 
et 1 trou WNW (280°).     
 

Discussion : 
Aucune étude antérieure n’a intéressé à ce paramètre physique, mais pour Ledant & Jacobs 
(1977), il ne semble pas exister d'orientation préférentielle pour les trous d’envol. 
Alors que, notre étude montre une orientation remarquable entre l’ESE (110°) et l’WNW 
(280°). Nous pouvons expliquer ça probablement par la stratégie de l’oiseau d’orienter son 
nid à l’opposé des vents dominants de l’hiver, pour protéger les nichées des intempéries. 
Puisque à Djebel Babor, les vents dominants, durant l'hiver, sont de directions Ouest puis 
Nord (Seltzer, 1946). 
 

III.1.1.4 Etat des nids 
La majorité des nids répertoriés étaient logées dans des arbres vivants, c’est le cas de 5 
cavités, à l’exception d’un seul qui avait été forée dans un tronc de cèdre mort et cassé. 2 
cavités ont l’aire nouvellement creusées et 4 autres sont anciennes.   
 

Discussion : 
La sittelle n’a fait preuve de creuser la cavité de son propre nid que pour 2 cas, où ces nids ont 
l’aire nouvellement creusés et très rétrécis, sont fait peut être à sa taille. Donc elle peut 
creuser sa propre cavité dans un tronc ou une branche morte, de Cèdre de l’Atlas ou Chêne 

 28 



Chapitre III : Résultats et discussions 
 

zen. Mais la plupart du temps, elle se contente de nettoyer une cavité déjà existante, c’est le 
cas des 4 cavités anciennes répertoriées, creusé peut-être à partir d'une ébauche de loge du Pic 
épeiche (Dendrocopos major) (Vielliard, 1976 ; Ledant & Jacobs, 1977 ; Gatter & Mattes, 
1979). 
Par contre la contribution à la réalisation de cet ouvrage reste ignorée, défaut d’innascibilité 
du terrain qui ne nous permet pas d’assister à cette étape. 
 

III.1.1.5 Dimensions des trous d’entrées 
En se référant aux résultats relatifs à ce paramètre rapportés dans le (Tab. IV), les diamètres 
des trous d’entrées varient entre 3,55 et 5,65 cm, avec une moyenne de 4,57 cm (± 1,05). 
 

Discussion :   
Des études antérieures donnent des chiffres pour les dimensions du trou d'envol entre 3,5 à 
6,5 cm de diamètre (Gatter & Mattes, 1979) ; 4-6,5 cm (Ledant & Jacobs, 1977). Un nid est 
ouvert verticalement sur 10 cm, probablement c’est un nid récupéré, appartenant à un 
autre oiseau (Gatter & Mattes, 1979).  
Nos résultats sont comparables à ceux trouvés dans la littérature, avec une moyenne de 
4,57cm de diamètre, sauf qu’un cas particulier est révélé, celui-là s’agit d’un nid possédant 
deux ouvertures, l’une est de 18cm, dans un tronc de Cèdre de l’Atlas à ouverture naturelle 
dirigée vers le haut. 
Dans les troncs particulièrement pourris, il peut y avoir deux entrées, c’est le cas du nid n° 03 
qui possède deux ouvertures, dont la plus étroite est utilisée pour la rentrée, tandis que la plus 
large est utilisée pour sortir. 
 

III.1.1.6 Dimensions des cavités des nids 
Les résultats de ce paramètre rapportés dans le (Tab. IV) sont présentés sous forme de 
boursier suivant :   
 

 
 

Fig. 09.- Dimensions des cavités des nids. 
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D’après la (Fig. 09), la largeur des cavités varie entre 8,7 et 16 cm, avec une moyenne de 
11,25 cm (± 3,65) ; La profondeur des cavités est entre 16,2 et 22 cm, avec une moyenne de 
18,10 cm (± 2,9). 
 

Discussion : 
La forme de la cavité peut renseigner sur son propriétaire ainsi que de la grandeur des nichées 
qu’elle abrite. Ledant & Jacobs (1977) ont donné une largeur de 7 cm pour les cavités, 
alors que dans notre cas elle est d’une moyenne de 11,25 cm, cela revient probablement à 
la précision dans nos mesures.  
Tandis que nos mesures de la profondeur restent à la moyenne de 18,10, sont comparables 
avec celles des études antérieures, entre 17-21 cm (Ledant & Jacobs, 1977) ; 16,2 et 22 cm, 
avec une moyenne de 18,5 cm (Gatter & Mattes, 1979).  

 
III.1.1.7 Garniture des cavités 

Les matériaux utilisés pour la confection du nid vont des matières animales (quelques plumes 
de Chouette hulotte (Strix aluco), quelque plumes de pigent ramier (Columba palumbus), 
soies de Sanglier (Sus scrofa), crins de Bauvin) et celle d’origine végétale (beaucoup de 
copeaux de bois pourri, des écailles d'écorce de conifères, feuilles mortes et petites tiges). Ils 
ne semblaient pas être tapissés mais juste posés, avec une épaisseur de 2 à 3 cm.    
 

Discussion : 
Ces mêmes caractéristiques sont remarquées déjà chez les deux autres sittelles parentes de la 
sittelle kabyle (Krüper et Corse) (Vielliard, 1976b ; Ledant & Jacobs, 1977 ; Vielliard, 
1978 ; Gatter & Mattes, 1979). 
 

III.1.1.8 Espèces d’arbre utilisé comme support de nid 
D’après le (Tab. IV), les nids de la sittelle kabyle répertoriés pendant cette saison sont 
installés sur deux espèces d’arbres : Cèdre de l’Atlas qui est un résineux abondant au Djebel 
Babor, contient (n = 4) et Chêne zen qui est un arbre à feuilles caducs contient (n = 2).   
 

Discussion : 
D’après Vielliard (1976b) l’arbre choisi par la sittelle kabyle pour sa nidification, consiste en 
Sapin de Numidie ou de Cèdre de l’Atlas. Sur 12 nids recensés, 7 par Vielliard (1976a) et 5 
par Ledant & Jacobs (1977), 9 sont trouvés sur le Sapin de Numidie et 3 sur le Cèdre de 
l’Atlas (Vielliard, 1978) ; Tandis que Gatter & Mattes (1979) recensent 9 nids, 5 sur le Sapin 
de Numidie, 3 sur Cèdre de l’Atlas et 1 sur le Chêne zen.      
 

D’après ces auteurs (Vielliard, 1976a, b et 1978 ; Ledant & Jacobs, 1977 ; Gatter & Mattes, 
1979) le Sapin de Numedie, bien qu'il soit partout minoritaire, fournit la majorité des cavités 
de nidification trouvées par ces auteurs. Ce qui explique ici une préférence de ce type d’arbre 
pour la nidification de cette espèce.   
 

Cependant, dans notre cas sur (n= 6) nous n’avons pas trouvé de nidification sur cette espèce 
du tout, pourtant nous avons intensifié nos recherches autours de ce type d’arbre.   

 30 



Chapitre III : Résultats et discussions 
 

III.1.1.9 Position horizontale de nid sur l’arbre 
D’après les données collectées relatives à la position horizontale des nids, rapportés dans le (Tab. 
IV), l’emplacement des nids se trouve le plus souvent sur le tronc d’arbre, c’est le cas de 5 nids, et 
le sixième est fixé à l’extrémité d’une branche secondaire de la partie extérieure d’un Chêne zen. 
 

Discussion : 
Nous concluons ici que le support favorable à la nidification de la sittelle kabyle consiste en 
première position en troncs de Cèdre de l’Atlas ou de Sapin de Numidie, avec une nidification 
minime dans des branches à structure verticales.   
 

III.1.1.10 Circonférence du support du nid 
D’après le (Tab. IV), la circonférence du support du nid varie de 70,7 à 178 cm avec une 
moyenne de (x=127,2 cm). 
 

Discussion : 
Une étude menée dans le mont Babor entre les étés 1981 et 1982 par Ledant et al. (1985), a 
montré qu’il existe une relation entre la grosseur des arbres et la densité des sittelles, en se 
justifiant que les rares sittelles observées en période de reproduction dans les Cédraies 
l'étaient dans des peuplements âgés, de très gros arbres. 
 

Alors qu’aujourd’hui nos analyses montrent que cet oiseau fréquente même des arbres de 
diamètre réduits jusqu’à (70,7) cm pour sa nidification.    
 

III.1.2 Caractéristiques écologiques des habitats de nidification 
 

Tab. V.- Type de peuplement forestier support de nid.  
   

N°  du nid Référence du nid Type de peuplement forestier support du nid 

01 Nid-S-K-01 Cédraie pure de la partie orientale 

02 Nid-S-K-02 Cédraie pure de la partie orientale de la ligne de crête 

03 Nid-S-K-03 
Cédraie mixte de la partie orientale sur l’ubac de la ligne 
de crête 

04 Nid-S-K-04 Peuplement de la forêt sommitale 

05 Nid-S-K-05 Peuplement de la forêt sommitale 

       06 Nid-S-K-06 
Chênaie caducifoliée de la partie occidentale, sur adret de 
la ligne de crête 

 
III.1.2.1 Type d’habitats de nidification 

Dans les années (80) l’espèce a été rencontrée dans tous les types de peuplements, sauf la 
cédraie jeune et la yeuseraie (Ledant et al., 1985), mais sa nidification reste confinée à la 
Chênaie sapinière du sommet (Ledant & Jacobs, 1977). 
 

Aujourd’hui, les habitats que s’approprient les couples nidificateurs de la sittelle kabyle, au 
niveau de la forêt de Djebel Babor, est composé de plusieurs aires de reproductions étendues 
où ont lieux les nidifications, mais aussi qui fournissent la plus grande partie de la nourriture 
des parents et des oisillons.   
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En se basant sur les types de peuplements forestiers rapportés dans le (Tab.V) et les détails 
remarqués sur le terrain, nous décrivons les habitats de la sittelle comme suit :   
 

» Habitat du couple n° 01 : 
L’habitat du couple propriétaire du (Nid-S-K-01) se trouve à l’entrée de la forêt de Djebel 
Babor, à proximité de l’endroit nommé « El mlaâb », dans la partie inferieure d’une vieille 
Cédraie pure, posée sur le versant est, de forte pente.  
 

L’habitat de la sittelle kabyle ici est un peuplement semi-ouvert (voir la Fig. 10) dominé par 
de grands arbres de Cèdre de l’Atlas (à plus de 95 %), mélangé au Chêne vert à la bordure de 
la route. 
 

Théoriquement cet affaiblissement en espèce végétales laisse cette station pauvre en 
ressources trophiques.   
 

Ce peuplement est situé juste à la limite d’un milieu secondaire de relief accidenté, composé 
d’une forêt de Cèdre brulé, genévrier oxycèdre (Juniperus oxycedrus) et de jeunes poussées 
de Cèdres en régénérations. 
 

Le sous-bois constitue à la major partie de grands cèdres tombés par terre, témoignent de la 
force des intempéries hivernales que subit cette forêt, ainsi que d’énorme quantités de neiges 
tombées annuellement. 
 

  
 

Fig. 10.- Habitat du couple n° 01. 
 

» Habitat du couple n° 02 : 
L’habitat du couple propriétaire du (Nid-S-K-02) est choisi dans une Cédraie pure, à 
l’extrême de la partie orientale, de la ligne de crête.  
 

L’habitat ici est un milieu semi-ouvert (voir la Fig. 11) est dominé (à 95 %) par le Cèdre de 
l’Atlas de différentes catégories d’âge, (à 90 % par de jeunes arbres distingués par une flèche 
affilée, et de 10 % de vieux Cèdres avec des cimes tabulaires). L’ensemble donne à l’habitat 
une structure de grande taille. 
 

En outre, l’If et le Chêne zen sont présentés par quelques cinq pieds chacun, mélangés au 
peuplement de cèdre, participant eux aussi à l’offrande des ressources trophiques du milieu. 
Tandis que le Sapin de Numidie s’absente totalement ici. 
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La structure herbacée, présentée par la Pivoine sauvage (Paeonia officinalis) est repartie 
aléatoirement en plusieurs placettes, mais ne semblait pas être utilisée par la sittelle kabyle. 
Les Cèdres brulés anciennement, 1917 (Ledant et al., 1985) constituent le peu de sous-bois.  
 

 
 

Fig. 11.- Habitat du couple n° 02. 
   
» Habitat du couple n° 03 : 
L’habitat du couple propriétaire du (Nid-S-K-03) est placé dans une Cédraie mixte, de la 
partie orientale qui occupe le replat de la ligne de crête, autour du sommet.  
 

Le milieu est dominé par les Cèdres de l’Atlas atteignant les âges et les diamètres moyens. 
Mais cette essence est mélangée à de gros pieds de Chêne zen qui commencent à pourrir, et de 
quelques vieux Sapins de Numidie.    
 

Tandis que, l’If et l’Erable paraissent juste comme des essences accompagnatrices, avec 
quelques pieds dispersés.   
 

Ce milieu semi-ouvert (voir la Fig. 12) permet aux rayons solaires de pénétrer jusqu’aux 
troncs d’arbres, ce qui offert plus d’énergie aux ressources trophique du milieu.  
 

 
Fig. 12.- Habitat du couple n° 03. 
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» Habitat des couples n° 04 et 05 : 
Du fait que les (Nid-S-K-04 et Nid-S-K-05) se trouvent à proximité l’un de l’autre, à une 
distance de 150 mètres, au milieu de la forêt dense du sommet. L’ensemble des couples 
nidificateurs de la sittelle kabyle propriétaires de ces nids, partagent un même type d’habitat. 
 

Le peuplement ici est plongé sur le replat de la crête, du côté de l’ubac, et s’en distingue par 
un fort recouvrement en Cèdre de l’Atlas et en Chêne zen, de tous les stades de croissance ; 
suivis par le Sapin de Numidie, l’érable et l’if, en proportions presque égales de 5 %. 
 

Cette richesse en essences forestière assure sans doute une diversité importante de ressources 
trophique aux parents et aux oisillons de Sittelle kabyle.   
 

Le sous-bois reste pauvre en cette station, et la régénération du Sapin, du Cèdre et de l’Erable 
donne l’aspect d’un milieu semi-ouvert (voir les Fig. 13. et 14). 
 

 
 
 

Fig. 13.- Habitat du couple n° 04. 
 

 
 

Fig. 14.- Habitat du couple n° 05. 
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» Habitat du couple n° 06 : 
L’habitat du couple propriétaire du (Nid-S-K-06)  se situe dans la partie supérieure de la 
Chênaie caducifoliée, au flanc occidental, sur l’adret de ligne de crête, à une altitude qui 
dépasse 1800 mètres. 
 

C’est un milieu semi-ouvert (voir la Fig. 15) est bien pourvu en grands arbres vivants qui 
peuvent atteindre 15 mètres de haut, principalement de Chêne zen, et aussi très riche en Cèdre 
de l’Atlas, avec des proportions respectives de 45 % et 35 %. 
Le reste est composé d’une dizaine d’Erable et en quelques pieds d’Ifs, de tous les stades de 
croissance.   
 

Des drageons de Chêne zen et des jeunes souches du Cèdre de l’Atlas, témoignent d’une 
régénération remarquable de ces essences dans le même habitat. 
 

Le milieu semble très pauvre en sous-bois, sauf quelques trois Chêne zen morts, tombés par 
terre sous l’effet de la neige.    
 

La richesse du milieu en essences végétales lui confère, sans doute, une abondance en 
ressources trophiques.   

 
 

Fig. 15.- Habitat du couple n° 06. 
 

Discussion : Nous constatons ici que deux nouvelles aires de nidifications ont été découverte 
par rapport aux travaux de (Ledant et al,. 1985 ; Ledant & Jacobs, 1977 ; Gatter & Mattes, 
1979). L’une au niveau de la partie orientale de la ligne de crête et l’autre dans la Cédraie 
pure de la partie orientale. Ce qui élargie la nidification de ces populations à d’autres 
peuplements (voir même pure, dans le cas de cette Cédraie orientale). 
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III.2 Paramètres de reproduction de la sittelle kabyle 
La biologie de reproduction de la sittelle kabyle reste jusqu’à maintenant moins connue 
(Stanly & Al. 1994), avec juste les données anciennes avancées principalement par (Vielliard, 
1976a, b et 1978 ; Ledant & Jacobs, 1977 ; Gatter & Mattes, 1979). 
Même avec le repérage d’autres populations à Guerrouch (1989), Tamentout et à Djimla 
(1990), aucune étude n’a été faite sur absolument toute la saison de reproduction de cette 
espèce, ou autrement dit, des précisions sur les paramètres de reproduction manquent. Ce qui 
laisse toujours des lacunes et des questions sur ce sujet-là, chez les milieux scientifiques. 
 

De ce fait, nous avons présentez ici, quelques données sur les paramètres de reproduction de 
cet oiseau, présentées dans le (Tab. VI) 
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III.2.1 Propriétaire de nid 
D’après les données rapportées sur le (Tab. VI), les prioritaires de l’ensemble de (n= 6) suivis 
au cours de cette investigation, sont tous composés des couple de sittelle kabyle (c.-à-d. un 
mâle et une femelle). Autrement dit qu’aucun nid de notre inventaire n’est y resté en 
propriétaire solitaire.    
 

Discussion : 
La sittelle kabyle est un oiseau qui niche isolément, en couple (c.-à-d. pas du tout en 
colonies), elle est monogame, vit en couples, au moins pendant une seule saison de 
reproduction qui s’allonge sur (70) jours à peu prés.  
 

III.2.2 Grandeur des pontes 
D’après le (Tab. VI), la grandeur des pontes a été notée seulement pour un seul nid (n= 1). Et 
cella mesure (06 œufs).  

Discussion : 
Le manque de donnée sur ce paramètre laisse (Vielliard, 1978) à suggérer une ponte de 3 à 
4 œufs. Tandis que Ledant & Jacobs (1977) font une comparaison avec les plus proches 
parentes de la sittelle kabyle, sittelle corse (Sitta whireheadi) et sittelle crüper (Sitta 
kruperi), pondent cinq ou six œufs par couvée Harrison (1977).  
 

Avec une seule ponte, nous ne pouvons pas généraliser ce résultat sur toute la population de 
sittelle kabyle, dans la forêt de Djebel Babor. Cependant ça nous donne quand même un 
chiffre qui s’approche du raisonnement de Ledant & Jacobs (1977).    
 

La grandeur de la ponte mesurée ici, de (06) œufs, est significativement forte. Elle renseigne 
d’une fécondité puissante qui s’explique probablement par les conditions physiques de la 
femelle ou de la disponibilité de la nourriture (Christians, 2002). 
 

III.2.3 Périodes d’éclosion 
D’après le (Tab. X.), la période d’éclosion a été notée seulement sur (n= 1). Elle s’est 
déroulée entre le (11 et 15 juin) avec un rythme de (01œuf / jour).  
 

Discussion : 
Le rythme d’éclosion des œufs est à un œuf par jours. Ça nous donne ainsi une idée de panser 
que la femelle pond ses œufs avec un rythme d’un par jour, jusqu’au dernier. 

 
III.2.4 Nombre d’œufs éclos  

D’après le (Tab. X), le nombre d’œufs éclos a été noté seulement sur un seul nid (n= 1). Ce 
nombre est de (5/6) œufs pour. 
 

Discussion : 
Le nombre d’œufs éclos nous renseigne sur le succès à l’éclosion. Ce chiffre est calculé dans 
notre cas sur (n= 1). (�̅�𝑥= 5/6 = 83,33 %). 
Un succès de 83,83 % révèle une éclosion réussite moins de dommage, et cela revient 
probablement au bon choix de la période de reproduction et loin de prédateurs.  
Le pourcentage d’œufs non éclos 16,66 % touche 01 œuf (n = 1) nous a paru faible.  
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III.2.5 Grandeur des nichées 
A partir des données relatives à ce paramètre, rapportées sur le (Tab. VI), nous avons pu créer 
le diagramme suivant : 

                                                                       
Fig. 16.- Diagramme de grandeur des nichées. 

La grandeur d’une nichée correspond au nombre d’oisillons par nid, elle a été notée pour (n= 
5). Une grandeur de 5 oisillons (n= 4) ; 6 (n= 1). (Fig. 16) 

Ces chiffres là nous permettent de calculer la grandeur moyenne des nichées sur (n= 5).       
(�̅�𝑥= 5,2 ± 0,5). 
 

Discussion : 
Une grandeur moyenne de (5,2) oisillons par nid est expliquée par la forte vitalité et fécondité 
des populations de la sittelle kabyle au niveau de Djebel Babor.  
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III.2.6 Grandeur d’envols 
A partir des données relatives à ce paramètre, rapportées sur le (Tab. VI), nous avons pu créer 
le diagramme suivant :  

 
 

Fig. 17.- Diagramme de grandeur d’envols. 
 

La grandeur d’envol a été notée pour (n= 6). Une grandeur de 4 jeunes (n= 1) ; 5 (n= 4) ; 6 
(n= 1). (Fig. 17) 
Ces chiffres là nous permettent de calculer la grandeur moyenne d’envol sur (n= 6). (�̅�𝑥= 5 ± 
1). 
 

Discussion : 
D’après les observations de Vielliard (1978), les nichées comptent trois ou quatre jeunes à 
l'envol, avec seulement un seul record noté, de 4 jeunes à l’envol par une famille. Ledant & 
Jacobs (1977) décrivent un nombre vues hors du nid n'a jamais dépassé trois par famille, 
le plus souvent deux.  
 

Dans notre cas, nous avons trouvé une grandeur moyenne d’envol à (5 jeunes/ nid). C’est un 
chiffre qui indique des fortes pontes, avec des investissements parentaux bien assurés.    
 

» Le succès moyen à l’envol : est calculé dons notre cas sur (n= 5), car la grandeur de la 
sixième nichée est ignorée. Donc : (𝒙𝒙�= 26/26= 100 %).    
Elever 5 ou 6 petits, jusqu'à cet âge d’envol, c’est exceptionnel. Mais, ils ont un excellent 
territoire bien pourvu en nourriture et en eau. 
 

»  Succès de reproduction :  
Le succès de reproduction correspond au nombre total de jeunes à l’envol sur la grandeur 
totales de pontes (mêmes nichées). 
Ce chiffre est calculé dons notre cas sur (n= 1), car la grandeur de pontes des cinq autres 
nichée est ignorée. Donc : (�̅�𝑥= 5/6= 83,33 %).  
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Sur (n= 1) les pertes touchent (16,66 %) : sur les (06) œufs recensés durant l’incubation, (01) 
œuf reste non éclos. 

 
III.2.7 Dates d’envols 

A partir des données relatives à ce paramètre, rapportées sur le (Tab. VI), nous avons pu créer 
la figure suivante :  

 
 

                                    Fig. 18.-Etalement des dates d’envol des petits. 
 

Nous voyons sur la (Fig. 18), que l’envol des jeunes sittelles kabyle s’est déroulé entre le 7 
juin et le 4 juillet avec l’envol de (n= 1) le 7 juin ; (n= 2) le 8 juin ; (n= 1) le 12 juin ; (n= 1) le 
18 juin et enfin (n= 1) le 4 juillet. 
 

Discussion : 
Ce paramètre nous donne une idée sur la période de la saison de reproduction. Les seules 
données que nous possédons ici datent des années 1976 et 1977. En cette première année, elle 
était tardive et synchrone, l’envol des 5 nichées est survenu entre le 6 juillet après-midi et le 8 
juillet (Vielliard, 1976b). Tandis qu’en 1977, elle n'a pas été synchrone. Les envols de 7 
nichées, à la même année, se sont étalés sur une période qui a débuté avant le 18 juin 
et s'est terminée après le 25 juin. De plus elle a dû commencer deux à trois semaines plus 
tôt (Ledant & Jacobs, 1977).  
 

Cependant, l’envol de 6 nichées dans la même forêt, pour la saison de reproduction de 2016, 
s’étale sur une période près d’un mois, d’une manière non synchronisée, allant du début-juin 
au début-juillet. Elle a dû commencée tôt et se termine tardivement, presque comparable à 
celle de la saison de 1977. 
 

La différence ici peut être liée directement aux conditions météorologiques annuelles de 
Djebel Babor, où le dégel de 1976 fut tardif et brutal. Tandis que le printemps 1977 est 
venu tôt et progressivement (Ledant & Jacobs, 1977), absolument comme l’année 2016. 
 

Donc la saison de reproduction de sittelle kabyle dans le Djebel Babor a une variation 
remarquable par l’effet des climats annuels sur l’ensemble de la forêt.   
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III.2.8 Nombre de ponte  
Veilliard (1978) considère une seule ponte par an. Car la femelle ne semble pas se préparer à 
une deuxième ponte, bien que le mâle soit encore sexuellement actif lors de l'envol de la 
nichée (Veilliard, 1976b). 
 

Nous avons aussi constaté que la reproduction de la sittelle kabyle au niveau de Djebel Babor 
est caractérisée par une seule ponte, pendant cette saison. Sauf en cas de ponte de 
remplacement, chose que nous n’avons pas remarqué.  
 

Le manque de l'élevage d'une nichée supplémentaire revient probablement aux circonstances 
météorologiques de Djebel Babor. 
 

III.2.9 Description de la croissance des oisillons  
 

 
 

Fig. 19.- Œufs, jeunes et adultes Sittelle Kabyle.                                                                                   
De « A » à « I » : 

A : jeunes à 2ème jour de l’éclosion ; B : jeunes au 4ème jour de l’éclosion ; C : jeunes à l’âge 
de 10 jours ; D : jeunes à l’âge de 14 jours ; E : jeunes à l’âge de 18 jours ; F : jeunes à l’âge 
de 22 jours ; G : jeunes à l’âge de 23 jours ; H et I : jeunes à l’âge de 24 jours (à l’envol). 
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Discussion : 
En se basant sur l’ensemble des images de la (Fig. 19) et des observations des oisillons sur 
place, nous décrivons ici les différents stades de développement  de cet oiseau, de l’œuf à 
l’envol. 
 

»  A l’éclosion (image A) : la masse et la taille, sont petites à la taille de l’œuf pondue 
(20/14mm). Les petits sont complètement dépourvus de plumages, avec un bec petit et peu 
large. 
 

»  A 4 jours (image B): un plumage fin de couleur noire commence à pousser sur la tête. 
Leurs becs sont de couleur jaune brillant et commencent à s’élargir, avec une croissance 
corporelle accrue. 
 

»  A 10 jours (image C): un plumage noir regagne la tête, la partie supérieure ainsi que des 
plumages solides commencent à sortir des extrémités des ailes. La masse et la taille se triplent 
par rapport à celles de la naissance. Le bec commence à s’allonger de quelques millimètres, 
ainsi que sa couleur commence à changer vers le gris du côté du nez. 
 

»  A 14 jours (image D): les petits ouvrent leurs yeux. Le plumage est toujours de couleur 
grise sombre et continue à couvrir d’autres parties du corps, avec une poussée complète sur la 
tête. La taille ici est équivalente à la moitie de celle des parents. Le bec est de demi gris. 
 

»  A 18 jours (image E): les petits sont complètement recouverts de plumages, c’est à ce 
moment-là que l’identification de la calotte soit remarquable. Le bec est devenu tout gris mais 
reste jaune à l’intérieur. A cette phase, les petits sont encore en croissances physiques 
progressives. 
 

»  A 22 jours (image F): Le volume et la taille des petits sont tout proches de ceux des 
parents. Le bec continue à grandir, sa couleur est grise tachée de blanc. 
 

»  A 24 jours (A l’envol, images : G, H et I): Le plumage est gris-bleuté moins foncé, en 
plus terne. Les parties inférieures sont blanches jaunâtres, le trait oculaire est bien dessiné en 
noir. Un sourcil rétréci de couleur blanche est bien apparait. 
 

III.3 Description de l’œuf récupéré  
Malgré beaucoup d’investigation, dans l’aire de reproduction de cette espèce, jusqu’à avant 
cette étude, nous ne disposions d’aucune information sur les paramètres liés aux œufs de la 
Sittelle Kabyle, ou encore même pas de description superficielle.  
L'œuf joue un rôle de protection et de nourrissage de l'embryon. Sa description externe 
nécessite une présentation de ses dimensions, du poids, de sa forme, de sa coloration et de sa 
qualité du coquillage.  
 

Sur un seul œuf récupéré (voir partie Matériel et méthode), nous avons pu rapporter des 
données sur ces paramètres-là. Elles sont présentées sur la figure suivante :  
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Fig.20- Œuf de la Sittelle Kabyle.                                                                                                     
De « A » à « C » : A : Longueur et forme de l’œuf ; B : Largeur de l’œuf ; C : Coloration de 

l’œuf. 
 

Discussion : à partir de la (Fig.20), nous avons pu décrire et discuter ces résultats comme 
suit :     
 

III.3.1 Dimensions de l’œuf  
Les dimensions ici correspondent à la largeur et à la longueur extrême de l’œuf. 
 

Tab. VII.- Dimensions de l’œuf de la sittelle kabyle.  
Longueur de l’œuf 20 mm 

           Largeur de l’œuf  14 mm 
 

L’œuf de la sittelle kabyle mesure, environ 14 mm en sa partie la plus grosse pour sa largeur 
et 20 mm de taille en sa longueur extrême. Ça peut être comparable à celui de la sittelle 
torchepot (Sitta europea) avec une taille de 19 mm (Harrison, 1977). 
 

III.3.2 Forme de l’œuf  
Dans certains cas, la forme de l’œuf a probablement une très grande importance pour la survie 
de l'espèce.  
L’œuf de la sittelle kabyle possède une forme ovoïde. 
 

III.3.3 Coloration de l’œuf  
Les différences dans la coloration et les taches constituent une adaptation aux milieux où 
niche l’oiseau. Elles servent probablement au camouflage. 
La coquille de l’œuf de la sittelle kabyle, est principalement de couleur blanc crème, avec des 
taches brunes allant au violet, surtout concentrées sur la partie la plus large.  
En terme de coloration, il est comparable beaucoup plus à celle de la Sittelle Krüper (Sitta 
krueperi), avec presque la même description. Cette mention peut confirmer probablement, le 
rapprochement phylogénique de ces deux espèces.    
 

III.3.4 Qualité du coquillage 
La coquille sert à offrir à l'embryon, le maximum de résistance aux pressions venues de 
l'extérieur.                                                                                                                                                   
Nous avons remarqué que le coquillage de l’œuf de la sittelle kabyle est moins épais, mais il a 
l’allure plus au moins solide.  
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III.4 Éthologie de la sittelle kabyle (Sitta ledanti) 
Des observations effectuées durant toute la saison de reproduction, devraient permettre 
de décrire ici, plusieurs comportements chez la Sittelle kabyle, dans sa niche. 
 

III.4.1 Comportement des parents 
III.4.1.1 Lors de l’incubation  

En période de l’incubation, la femelle passe la majore partie de son temps dans le nid pour 
réchauffer les œufs. 
Tandis que le mâle ne couve pas, car il est dépourvu de la plaque incubatrice (Vielliard, 
1976b ; Ledant & Jacobs, 1977), par ailleurs il s’occupe de la femelle en lui apportant de la 
nourriture dans le nid et faire extraire aussi des fientes. Le rythme de visites dans le nid avec 
de la nourriture ici est juste modéré, mais pas successif comme il a été observé par la suite 
durant le nourrissage des petits. 
Durant cette période, la femelle peut sortir de sa cavité quelques fois dans le temps, 
probablement pour des raisons de toilettage ou encore aller chercher de la nourriture pour 
elle-même. 
 

III.4.1.2 Lors de l’élevage dans le nid  
Les deux parents prennent part de toutes les activités de l’élevage des petits dans le nid, 
chacun avec sa contribution. En cette période les parents effectuent principalement trois types 
activités: nourrissage des petits, toilettage et hygiène du nid et protection des petits. 
Les deux parents travaillent en collaboration, c’est rare où les deux s’absentent ensemble, 
mais lorsque l’un d’eux le fait, évidement c’est l’autre partenaire qui prend seul toutes les 
responsabilités en charge (nourrissage, hygiène du nid ainsi que la protection des petits). 
 

III.4.1.2.1 Nourrissage des petits  
Nous avons constaté que les deux parents nourrissent les jeunes. Ce comportement a été 
confirmé déjà par (Vielliard, 1976b ; Ledant & Jacobs, 1977 ; Gatter & Mattes, 1979). 
 

La durée de la période de nourrissage des jeunes est inconnue, mais selon Ledant & Jacobs 
(1977), cella dure probablement 22-25 jours, comme chez la Sittelle corse (Sitta whiteheadi) 
et la torchepot (Sitta europea) (Harrison, 1977). Pour répondre à cette question, nous 
avons pu suivre la durée complète de nourrissage d’une nichée, et cela a pris 24 jours de 
l’éclosion du premier œuf à l’envol de petits.   
 

A l’éclosion de (03 œuf / 06), du nid N° 03, les deux parents ont été vu apporter des becquées 
dans le nid, ce qui explique que le nourrissage des petits commence à l’éclosion du premier 
œuf, et la femelle dans ce cas ne couve pas jusqu’à l’éclosion du dernier œuf, mais part aussi 
avec le mâle en quête de la pâture. 
 

Durant les premiers jours de nourrissage, les deux parents rentrent jusqu’à l’intérieur de la 
loge pour nourrir les petits, jusqu’à un stade donné de leur croissance où ces activités se font à 
l’entrée du nid. 
Nous avons vu le mâle donne de la pâture à la femelle qui vient juste de rentrer dans la cavité 
du nid. C’est un comportement usuel qui suivi les premiers jours de l’éclosion. 
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Nous avons remarqué que c’est le mâle qui fait plus de visites dans le nid avec de la pâture 
pondant les premiers jours de nourrissage. Car la femelle passe beaucoup du temps avec les 
petits. 
 

Nous avons remarqué que le mâle ne prend jamais du temps à l’intérieur de la loge lors de 
nourrissage des petits. Ce comportement a été remarqué par Gatter & Mattes (1979), sauf s’il 
récupère des fientes pendant les premiers jours de la croissance des petits, pour les extraire 
loin du nid ; Et même dans ce cas, il ne dépasse pas 15 secondes à l’intérieur. Alors que, la 
femelle a l’habitude d’y rester pour beaucoup du temps. 
 

 Rythme de nourrissage :         
 

 
 

Fig. 21.- Histogramme du rythme journalier de nourrissage (14eme jours). 
 
 

 
 

Fig. 22.- Histogramme du rythme journalier de nourrissage (18eme jours). 
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Daprés les (Fig. 21 et 22), le suivi du rythme journalier de visite de nourrissage dans le nid 
par un couple de sittelle kabyle durant les journées du 7éme, 10éme, 14eme et celle du 18 eme  jour 
d’élevage ; Nous a donné comme résultats:  
 

Au cours du 7éme jour d’élevage : (113 visites / 6 heurs) avec �̅�𝑥= (18,83 visites / 1h).  
Au cours du 10éme jour d’élevage : (242 visites / 10 heurs) avec �̅�𝑥= (24,2 visites / 1h).  
Au cours du 14éme jour d’élevage : (288 visites / 12 heurs) avec �̅�𝑥= (24 visites / 1h).  
Au cours du 18éme jour d’élevage : (310 visites / 12 heurs) avec �̅�𝑥= (25,83 visites / 1h).  
 

Discussion : 
La variation du rythme de nourrissage ou cours de la journée est très irrégulier selon Ledant & 
Jacobs (1977), mais nous remarquons ici qu’il tend d’être tantôt fort et régulier tantôt faible 
et irrégulier. Ces perturbations peuvent s’expliquer par plusieurs facteurs : le dérangement par 
d’autres espèces, la fatigue des parents après un travail intensif ou à cause des absences des 
parents.  
 

Après chaque retard de nourrissage des petits, faut de divers facteurs de dérangements, les 
parents intensifient leur rythme de travail afin de compenser ce déficit et qu’ils bien 
nourrissent leurs petits.   
 

L’alternance d’absence courte : Les sittelles peuvent faire des visites successives au nid, avec 
des becquées, pour des absences courtes de quelques 8 secondes, avoir moins. Cela revient à 
la disponibilité importante de nourriture, qui se traduit par la forte densité d’insectes, de larves 
et de mouches, que les sittelles trouvent juste près du nid, sur des troncs ou des branches, 
exposés au soleil.  
 

L’alternance d’absence longue : la sittelle kabyle a été vue prendre une position sur une 
branche cassé d’un Cèdre de l’Atlas, tout en profitant d’un bain de soleil là où elle se nettoie 
probablement des parasites (Voir la Fig. 23). Cette pause repos de 25 minutes explique peut 
être le rapport d’alternance d’absence longue, suggéré déjà par Serge Simon comme le 
transport de nourriture en deux temps : rassemblement en un point éloigné du nid, ensuite 
apport pièce par pièce de ce lieu au nid, voir dans (Ledant & Jacobs, 1977). 
 

Tandis que la variation du rythme de nourrissage par rapport à la croissance journalière des 
petits dans le nid, semblait en augmentation continuelle jusqu’à presque au dernier jour de 
l’envol ; et cela s’explique par l’augmentation de besoins des petits à leur croissance.     
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Fig. 23.- Femelle Sittelle kabyle en pause repos pendant le 
nourrissage. 

 
III.4.12.2 Toilettage et hygiène du nid  

L’extraction des fientes loin du nid est une forme de nettoyage notamment chez les oiseaux 
(Voir la Fig. 24). Son but dans les premiers temps est d’éviter la saturation et la prolifération 
des parasites, ce qui peut contaminer les petits dans le nid. Elle se fait systématiquement 
d’une manière permanente, jusqu'à l’envol de toute la nichée. 
 

Les fientes sont extraites du nid par les adultes Ledant & Jacobs (1977). Ce travail est assuré 
par la participation des deux parents.  
 

Après un bon moment de nourrissage des petits, l’un des deux parents s’approche du nid et 
récupère une fiente qui vient juste de sortir de l’anus du petit, afin de l’extraire loin du nid, à 
plus de 40 mètres. Cette distance, nous apparait comme une stratégie de sécurité contre les 
prédateurs, afin de cacher le moindre indice de nidification.   
 

 
 

Fig. 24.- Sittelle kabyle en train d’extraire une fiente. 
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III.4.1.2.3 Protection des petits   
Le mâle par sa robustesse et sa masse corporelle par rapport à la femelle, joue un rôle très 
important dans la stabilité du milieu de nidification du couple, surtout durant le nourrissage 
des petits. C’est lui qui assure de la sécurité et de la protection aux petits, contre de multiples 
dangers de prédations. Il a été vu tout le temps faire repousser des dangers, du Pic épeiche 
(Dendrocopos major) et du geai des chênes (Garrulus glandarius). Il s’occupe aussi des 
intrus et des dérangements de petits oiseaux comme la Mésange bleue (Cyanistes caeruleus), 
Mésange noir (Periparus ater), Gobe-mouche de l’Atlas (Ficedula hypoleuca), Grimpereau 
des arbres (Certhia brachydactyla) et d’autres. Au même moment, la femelle continue à 
nourrir les petits et leurs assurer cette protection à l’intérieur du nid.  
 

Dans certains cas, si les forces du mâle ne suffisent pas, cette dernière s’allie avec son 
partenaire. 
 

III.4.1.3 Lors de l’élevage hors nid  
L’apprentissage des oisillons est à la charge des deux parents. Il commence à la sortie des 
petits de leurs nids. A cet âge, même si les petits ont presque la taille de leurs parents, ils 
dépondent encore d’eux pour se nourrir. Alors ici les parents continuent à nourrir quelques 
petits, mais ils assurent aussi de la protection pour l’ensemble et leurs font découvrir leur 
nouveaux milieux.  
 

III.4.2 Comportement des petits : 
III.4.2.1Dans le nid : 

Après l’éclosion, les petits sont nidicoles, restent dans le nid pour une période donnée, car ils 
sont encore aveugles et incapables de chercher eux-mêmes leur nourriture. En revanche ce 
sont les deux parents qui s’occupent de leurs élevages dans le nid, jusqu’à même leurs 
premiers jours de liberté. 
 

Après une semaine de croissance à peu près, les petits lancent des cris qui peuvent être 
entendus à 30 mètres du nid, probablement qu’ils ont besoin de la pâture ou de la chaleur 
nécessaire à leur croissance, alors ils appellent leurs parents.  
 

A une certaine période donnée de leur croissance, à peu près (19-20 jours), les petits 
commencent à acquérir un certain esprit de compétition entre eux. C’est en ce moment-là 
qu’ils essayent de grimper jusqu’au trou d’entrée de la loge pour en recevoir le maximum de 
becquées de leurs parents, C’est un comportement qui nous informe du rapprochement des 
envols. 
 

Les petits dans le nid, à quelques jours de l’envol, lancent des appels du genre (Perrr, Perrr). 
 

A deux jours de l’envol, les petits trépident les ailes en se préparant à leur première tentative 
de vol. Mais aussi au dernier jour avant ça qu’ils sortent à quelques centimètres de leur nid et 
reviennent, pour découvrir leur nouveau monde. 
 

III.4.2.2 A l’envol  
Après une longue durée de nourrissage, les petits sortent du nid et font leurs premiers pats à 
l’extérieur. 
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Au moment du départ, les parents s’éloignent du nid, puis encouragent leurs petits par des 
appels, à sortir de leur loge pour découvrir et investir leur nouveau milieu.   
 

La totalité des envols des nichées s’est fait dans un délai d’une journée chacune, soit la 
matinée entre 07 h 41 et 11 h 40, soit l’après-midi entre 13 h 20 et16 h 02, avec un intervalle 
du temps de 5 minutes à 3 h 03minutes entre deux envols successifs de la même nichée.  
L’envol des petits se fait en autonomie, comme ça peut être par deux oisillons à la fois.  
Pour sortir des nids, les oisillons peuvent adopter différents comportements en fonction du 
type de support de nid. Soit ils se déplacent par petits sauts successifs sur les troncs et les 
branches puis s’envolent, soit ils prennent directement leurs envols quand il s’agit des nids 
installés aux extrémités des branches à structures horizontales.  
   

Le nourrissage cesse tôt après l'envol (Ledant & Jacobs, 1977). Cette prise en charge peut 
durer quelques deux jours. 
 

Les jeunes d'une couvée errent souvent ensemble (Ledant & Jacobs, 1977). A leurs sorties du 
nid, ils sont partis par deux, parfois tourne seuls, mais restent toujours liés entre eux et entre 
leurs parents à l’aide des appels de contacts.  
 

A la sortie du nid, les petits lancent un cri d’alarme du genre (tchett tchett) typiquement 
semblable à celui des parents, probablement pour délimiter leur nouveau territoire.   
 

A cet instant, ils ont une allure très active, où commencent à chercher de la nourriture eux-
mêmes en se déplaçant d’un arbre à un autre, mais ils ne dépassent pas les territoires adoptés 
par leurs parents.  
 

Au cours des jours suivant les envols, on n’a pas remarqué de retours des petits ni de leurs 
parents aux nids.  
 

III.4.3 Etat de santé des petits  
Les petits suivis lors de cette étude semblent être en bonne santé, avec des plumages sains et 
normaux. Ils ne présentent aucune tache qui peut soupçonner une contamination par des 
parasites, aucun signe de malformation et même pas de grippe. 
 

Par ailleurs, à leurs envols leurs masses corporelles ne semblent pas loin d’être comparé à 
celles des parents.  
 

III.4.4 Fréquentation des essences en quête de la pâture 
La sittelle s’éloigne à plusieurs mètres du nid, 100 à 200 m, pour chercher de la pâture, 
comme elle peut faire ça juste dans les environs, avoir parfois sur le même arbre de 
nidification. 
Tous les arbres jouent un rôle dans l'alimentation (Ledan, 1981). Le terrain durant la 
période de reproduction de la sittelle kabyle, nous a montré que celle-là fréquente presque 
toutes les essences du milieu, Chêne zen, Cèdre de l’Atlas, Sapin de Numidie, l’Erable et l’If. 
 

Selon (Ledant & Jacobs, 1977, Gatter & Mattes, 1979), le Chêne zen, constitue l'arbre le plus 
visité lors de la quête d'insectes pour le nourrissage des jeunes. 
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Ledant et al. (1985) arrangent ces essences en ordre suivant, de la plus limitant à la moins 
limitant: Sapin de Numidie, Chêne zen, puis le Cèdre de l’Atlas. Tandis que Gatter & Mattes 
(1979) indiquent un ordre inverse de fréquence de ces espèces dans les territoires occupés par 
la sittelle. 
 

Par ailleurs, nos propres observations attestent des fréquentations excessives et remarquables, 
aux essences dominantes propres à chaque territoire occupé par cet oiseau. Que ce soit du 
Cèdre de l’Atlas pour les nidificateurs des Cédraies pures et Céderais mixtes et du Chêne zen 
pour les nidificateurs des Chênaies caducifoliées, ou bien le Cèdre, Chêne zen et Sapin de 
Numidie, sont utilisés de la même façon quand ces essences se trouvent en proportions égales, 
c’est le cas de la forêt dense du replat du sommet.  
 

L’If et l’Erable sont utilisés en quête de la pâture, mais pas autant que le Cèdre de l’Atlas, le 
Chêne zen et le Sapin de Numidie. Cependant, le Peuplier tremble et le Houx (Ilex 
aquifolium), restent sans confirmation. 
 

Discussion : 
Il ne semblait pas exister de préférence de grosseur des arbres, ni de l’état de support des 
ressources alimentaires, pour la sittelle kabyle en quête de la pâture, pendant le nourrissage 
des petits.  
D’ailleurs, cette dernière a été vu scionner plusieurs essences de toutes les dimensions, en 
utilisant les feuillages, les branches, les troncs, et compris le bois mort et le sol.  
 

De ce fait, nous concluons que l’oiseau chasse partout et utilise tout type de support, sols, 
troncs, branches, feuillages, arbres vivants et morts  en quête de la pâture, dans la forêt de 
Djebel Babor. 
 

III.4.5 Territorialité  
III.4.5.1 Relations interspécifiques 

Les relations interspécifiques sont multiples chez les oiseaux : mutualisme, prédation et 
compétition. Elles sont souvent complexes, mais jouent un rôle majeur dans les équilibres 
écologiques. Ces dernières interviennent lorsque des espèces exploitent un même espace, par 
exemple un site de reproduction ou une même ressource alimentaire.  
 

 Risques de prédation :  
C’est à partir de la première semaine de nourrissage que les risques de prédations augmentent, 
et cela coïncide avec la croissance des petits, qui seront capables d’émettre des cris pouvant 
attirer ce genre de danger. Ainsi que l’augmentation de nombre de visites au nid par les 
parents montre de forts indices de nidification aux prédateurs. 
 

 Visites de curiosité :  
Les cris des petits oisillons de sittelle kabyle attirent plusieurs espèces d’oiseaux afin de se 
rapprocher du nid. C’est en absence des parents qu’à plusieurs reprises des oiseaux passagers 
ou voisins, comme les Gobe-mouche de l’Atlas ( Ficedula hypoleuca), Mésanges bleue 
(Cyanistes caeruleus), Mésange charbonnière (Parus major), Grimpereaux des arbres (Certhia 
brachydactyla), qui semblent très abondants dans cette forêt, tentent de pénétrer dans le nid de 
la sittelle, à titre de curiosité nous pensons.   
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 Mutualisme :  
Le rapprochement d’un pic épeiche du nid de la sittelle kabyle, d’une distance de 5 mètres, 
fait allier le couple sittelle kabyle avec un mâle Gobe-mouche de l’Atlas (Ficedula 
hypoleuca), celui avec lequel ils partagent le même territoire de nidification, pour faire 
repousser ensemble la menace.  
 

 Compétition : 
Le jour même de l’envol d’une nichée de la sittelle kabyle, il y a une tentation de récupération 
de la cavité de ce nid là, par un couple de Gobe-mouche de l’Atlas (Ficedula hypoleuca) qui a 
été à la recherche d’un site pour la nidification. L’adoption définitive de ce nid, a été 
confirmée deux jours plus tard (Voir la Fig. 25). 
 

La transformation de la structure interne du nid constitue la première étape de nidification de 
cet oiseau, en apportant des matériaux de construction tout à fait différents à ceux utilisés par 
la sittelle. Et dans quelques jours suivants, la femelle de Gobe-mouche de l’Atlas pose 04 
œufs et élève avec son partenaire, une nichée de 04 petits dont 03 jeunes seulement ont pu 
pris l’envol le 16-07-2016, le 4eme reste abandonné.     
 

 
 

Fig. 25.- Gobe-mouche de l’Atlas à la récupération d’un nid 
occupé déjà par la sittelle. 

 

 Stratégies de protection :  
Lors que la sittelle entend un cri d’un prédateur potentiel comme le Pic épeiche (Dendrocopos 
major) ou le geai des chênes (Garrulus glandarius), prend la fuite même avec de la pâture 
dans le bec, pour en rester loin du nid, afin de ne pas attirer de danger vers le nid, ou bien 
qu’elle défend par des cris d’alarmes. 
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 Facteur de dérangement :  
La présence de deux petits pics épeiches sur le même arbre de nidification de la sittelle 
kabyle, a provoqué une perturbation de 30 minutes presque, sur le rythme de nourrissage des 
petits.   
 

 Défense du territoire :  
Juste après quelques minutes du d’envol des petits oisillons de la sittelle kabyle, le passage 
d’un groupe de singe magot à côté du nid a fait revenir le mâle parent pour rendre visite au 
site. 
La récupération de son nid, par un couple de Gobe mouche de l’Atlas (Ficedula hypoleuca), 
le jour même de l’envol des petits, a fait déranger l’oiseau mâle de la sittelle kabyle, chose qui 
le laisse à revenir pour défendre acharnement son habitat, avec des cris d’alarme.  
 

 La territorialité chez les jeunes sittelles kabyles : 
 La rentrée en compétition, d’une Mésange bleue (Cyanistes caeruleus), avec des jeunes 
sittelles kabyles, sur les ressources alimentaire du milieu, a fait réagir l’un de ces petits-là, 
afin de chasser cet étranger loin de son nouveau territoire de chasse.  
 

III.4.5.2 Relation avec d’autres sittelles kabyles  
Les individus appartenant à la même espèce possèdent en général des exigences écologiques 
similaires. Dans ce sens-là, les couples nidificateurs de la sittelle kabyle exploitent des 
espaces avoisinants, durant leurs périodes de reproduction, au niveau de la forêt de Djebel 
Babor, ce qui peut les mettre le plus souvent en contacts, afin d’y rentrer en compétition sur le 
choix des habitats, c.-à-d. les sites de nidification et les ressources trophiques du milieu, 
puisque ils partagent les mêmes ressources alimentaires. Par preuve à cela, nous avons assisté 
à plusieurs scènes où le couple nidificateur, principalement le mâle, défend son territoire 
acharnement et sans pitié contre d’autres sittelles kabyles qui rentrent dans son milieu.   
 

III.4.6 Comportements particuliers 
 

 Organisation et entente : 
Lors des visites au nid, pondant les premiers jours de nourrissage, ça coïncide des fois où les 
deux parents arrivent au même moment dans le nid, avec des béquées. Dans ce cas, l’un des 
deux attend en dehors du nid, jusqu’à la sortie de l’autre, ce qui permet à celui qui est encore 
chargé de la pâture de rentrer pour nourrir les petits. Ce comportement vise à éviter 
probablement des accidents d’étouffement ou d’écrasement aux petits.  
Nous avons aussi assisté plusieurs fois, à des scènes, où la femelle donne de l’intérieure du 
nid, des fientes au mâle pour les transporter loin du nid. Ou encore reçoit de la nourriture pour 
nourrir les petits.  
 

 Une femelle pas comme les autres :  
Une femelle de sittelle kabyle, nidificatrice semblait différente par rapport aux autres, du fait 
qu’elle possède des taches blanches à la poitrine. Soit par ce qu’elle est en période de la mue, 
soit elle commence à vieillir. 
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 Accompagnement d’un couple en quête de la nourriture :  
Nous avons remarqué parmi les couples nidificateurs suivis, l’un d’eux se caractérise par un 
comportement appart. Les deux parents partent toujours ensemble à la recherche de la 
nourriture pour les petits oisillons. D’ailleurs on les voit même s’en suivent d’un arbre à un 
autre, puis au retour, on les voit aussi s’alternent successivement au nourrissage des petits.  
Raisonnement : probablement que c’est un couple jeune. 
 

 La cachette de nourriture d’un mâle : 
Le mâle a mis une cachette dans un tronc cassé de Cèdre de l’Atlas juste à côté de son nid 
(Voir la Fig. 26). Là où il récupère des grains de cèdre de l’atlas qu’il a conservé peut être il y 
a des mois, ainsi que des verres qu’il trouve à l’intérieur de ce tronc pourri, en les écrasant par 
la suite et ça serve aux petits.  
Un comportement, presque semblable a été observé ailleurs, voir Ledant & Jacobs (1977). 
 

 
 

Fig. 26.- Mâle sittelle kabyle à coté de sa cachette de 
nourriture. 

 

 La persistance de la femelle dans le nid :    
Pondant les premiers jours de nourrissage, la femelle peut rester à l’intérieur du nid, avec ses 
petits, pour des durées allant de quelques deux minutes jusqu'à 20 minutes. Et cela 
probablement pour assurer de la chaleur nécessaire à la croissance des petits ; nourrir les petits 
équitablement de la pâture reçue du mâle ; et peut être cela consiste aussi en une pause repos 
pour la femelle. 
 

 La discrétion de la femelle :  
La femelle se caractérise d’un comportement discret lors de ses visites dans le nid. A son 
retour et à sa sortie du nid cette dernière surveille toujours les alentours du nid, afin qu’elle 
évite probablement des dangers aux petits. Tandis que, ce comportement est totalement absent 
chez le mâle. 
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 Comportement de chasse à la volée : 
Nous avons assisté à plusieurs reprises à des passages de papillons et d’insectes, juste à côté 
du nid de la sittelle kabyle, mais celle-là n’a montré aucune réaction.                                                                                                                                     
Ajoutant nos observations, à celles de Ledant (1978). Nous déduisons que cette dernière ne 
possède pas ce mode de chasse en vol.                                                                                            
Ce qui a donné l’intuition à ce scientifique d’expliquer ça, par l’adaptation aux conditions 
locales du mont Babor, telle que l’abondance des ressources trophiques, à l’état posé. Par 
preuve, nous pouvons même entendre, des bruits sonores, produis par des mouches et des 
insectes, qui sont très abondants.  
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Mesure de conservation de la sittelle kabyle : 

 

IV.1 Menaces pesant sur la sittelle kabyle et sur son habitat 
L’existence d’une forte liaison entre un animal et son habitat est certaine, notamment chez les 
espèces sédentaires. 
 

Au niveau de Djebel Babor, la population de sittelle kabyle dépond certainement de l’état de 
santé de son habitat. Mais celui-là « a toujours souffert des incendies de la guerre de 
libération de l'Algérie (1954-1962), de la pression de pâturage et de coupe de bois.» 
(Ledan, 1981).   
 

La précarité de cet îlot forestier a été ralentie d’un côté par un autre drame, 10 ans de lutte 
anti-terroriste (1993-2003) sur le territoire de cette forêt qui fait fuir les populations 
riveraines. Paradoxalement, cette belligérance a sauvé la forêt de Djebel Babor, certaines 
zones délaissées ont été épargnées et ont eu le temps de se régénérer (Voir la Fig. 27. sur la 
page suivante).   
 

Quoique, l’ouverture d’une grande piste dans les années 90 et de plusieurs sentiers par les 
riverains éleveurs de bétails, facilite l’accès dans cette forêt. 
 

Vu de ce point-là d’un côté et le manque d’un statut officiel d’une réserve naturelle, ainsi que 
l’insuffisance d’une prise en charge complète par la conservation des forêts de la wilaya de 
Sétif, laissent amener des visiteurs quotidiennement, par des dizaines. Ces derniers-là, 
peuvent constituer une source de menace directe ou indirecte, sur l’existence de la sittelle 
kabyle dans la forêt de Djebel Babor. Et cela par : 
 

» La collection des œufs et le braconnage des individus matures ou petits dans le nid, comme 
il a été constaté pour le chardonneret élégant dans la région de Babor ; 
 

» La fonction touristique par ces différentes activités (circulations automobiles, bruits sonores, 
feux (Voir la Fig. 28. sur la page suivante), cueillettes et autres) peut induire : des perturbations 
sur la reproduction des animaux, dégradation du cadre végétale du milieu, risques d’incendiés 
et des érosions ainsi que peut être jusqu’à même la disparition des populations fragiles ou 
celles à faible effectifs (comme la sittelle kabyle, laquelle nous ignorons ses effectifs réels 
dans cet îlot forestier).   
   

D’ailleurs, des cueillettes de la pivoine sauvage (Paeonia officinalis) et de l’If, par des 
visiteurs, pour des raisons d’utilisation pharmaceutique peut être, est devenu presque un 
phénomène fréquent, qui peut menacer l’ensemble des écosystèmes de cet habitat, dont 
dépond l’existence de la sittelle kabyle dans le Djebel Babor.  
 

En outre, « le bétail constitue une lourde menace pour la forêt.» (Ledant, 1977). Ces 
bêtes persistent toujours, avec des troupeaux de dizaines de tètes, dispersées dans toute la 
forêt. Par l’effet de sur pâturage, ces derniers peuvent dégrader la structure arbustive la 
plus petite, ce qui empêchera la régénération de la forêt.  
 

La sittelle kabyle en tant que espèce, est menacée d’ici l’horizon par l’effet lisière. Le 
manque de corridors écologiques pourra induire une consanguinité chez ses différentes 
populations.  

 56 



Chapitre IV : Mesures de conservation de la sittelle kabyle 
 

 
 

Fig. 27.- Cédraie incendiée située à Djebel Babor. 
 

 
 

Fig. 28.- Régénération du Sapin de Numidie dans la forêt de 
Djebel Babor. 

 
IV. 2 Réponse et perspectives 

La sittelle kabyle est une espèce défendue déjà par plusieurs lois. La législation Algérienne 
place l'espèce pour la première fois, dans le décret n° 83509 du 20 août 1983 relatif aux 
espèces animales non domestiques protégées, fixant une liste des 32 espèces d'oiseaux 
protégées en Algérie (J.O.R.A, 1983) ; l’UICN l’intègre dans sa liste rouge des espèces en 
péril depuis 1988 (I.U.C.N. 2012) ; L’espèce a aussi intégré la liste fédérale des espèces 
menacées à partir 1995 (D.I. F.W.S. 1995).  
 

Des mesures de protection ont cependant déjà été avancées, proposant notamment la 
restauration ou la préservation de l'habitat par la reforestation, la plantation de bois de 
chauffage en dehors des forêts actuelles, mais aussi la prévention des incendies (Isenman & 
Monticilli, 2009). 
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Chapitre IV : Mesures de conservation de la sittelle kabyle 
 
Mais, aujourd’hui nous comprenons très bien que la conservation n’est pas qu’un problème 
scientifique. L’éthique, l’économie, la socio-économie, la politique, ont tous un rôle à jouer. 
 

Une approche de gestion intégrée s’impose dans ce cas pour la gestion de cette aire naturelle. 
Un projet de ce genre est en route. Celui-là est pris en charge par l’AREA-ED (Baba, 2016). 
 

Puisque, nous avons trouvé une preuve de nidification, dans une altitude un peu 
réduite par rapport à la forêt sommitale de Babor, à 1557 m. Ce qui nous laisse à 
supposer, qu’au niveau de cette forêt, l’aire de nidification de la sittelle peut être 
généralisée sur au moins à partir de 1500 m. Dans ce cas-là, une pensé profonde pour 
le nouveau zonage du futur Parc National de (Babor-Tababort) est nécessaire, afin de 
limiter la pression anthropique sur la reproduction de cette espèce.   
  

Les mesures immédiates que l'on peut suggérer sont : 
De  limiter le nombre de visiteurs dans la forêt de Djebel Babor, par l’application d’un 
plan efficace de zonage, renforcement du gardiennage, recrutement des compétences 
nécessaires par type de spécialisation, élaboration des plans d’intervention en cas de 
feux dans la forêt, construction d’une maison forestière sur place pour mieux 
s’impliquer dans la gestion, éviter n’importe quel projet de restauration des écosystèmes 
et laissant la nature s’équilibrer dynamiquement. 
  

Pour conclure, Le Djebel Babor recèle un ensemble botanique et faunistique unique 
(Burnier, 1976), là où il existe toute une poussée naturelle de bois sacrés, comme le 
fameux Sapin de Numidie, Cèdre de l’Atlas, l’Ifs, Erables, Peupliers et beaucoup 
d’autres, qui n’existe que dans l’existence de ce climat humide et rare en Algérie. Mais 
aussi il abrite le seul oiseau propre d’Algérie, qui a pu persister depuis au moins six cent 
mille ans (Barloy, 1976a). Cet ensemble est aujourd’hui précaire.   
Son existence dépend directement de notre comportement, car la nature est à l’image 
de l’être qui l’occupe.  
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Conclusion générale 
 
Conclusion générale : 
 

L’objectif principal de notre étude était de compléter les données sur l’écologie de la 
reproduction de la sittelle kabyle (Sitta ledanti) dans la forêt domaniale de Djebel Babor. Tout 
en cherchant les caractéristiques physiques des nids, écologiques des habitats de nidification, 
paramètres de reproduction relatifs à la ponte, incubation, éclosion, l’élevage des petits et les 
envols, mais aussi l’éthologie de l’espèce. 
 

Evidemment qu’au cours de la saison de la reproduction de l’espèce, nous avons procédé à 
l’inspection des creux d’arbre servant d’habitation à ces oiseaux. En tout, (06) de ses nids ont 
été dénombré, sont dispersés sur le versant nord à partir de 1557m.  
 

Nous avons pu constater que les nids de la sittelle kabyle sont placés généralement entre 1,77 
m et 8,02m, dans les trous naturels, cavités déjà creusées ou dans les cavités creusées par elle-
même. La forme de la cavité, ici, est plus variée, mais de préférence muni d’un orifice moyen 
de 4,57cm, sa profondeur reste à la moyenne de 18,10 cm. Tandis que la largeur est d’une 
moyenne de 11,25 cm. 
 

Notre étude montre une orientation préférentielle des trous d’envols entre l’ESE (110°) et 
l’WNW (280°). Et cela par la stratégie de l’oiseau pour protéger les nichées des intempéries. 
Les nids construits sont peu soignés, composés de plumes, soies, crins de Bauvin, de copeaux 
de bois pourri, des écailles d'écorce de sapin de Numidie ou de cèdre de l’Atlas et feuilles 
mortes. Avec une épaisseur de 2 à 3 cm. 
 

L’arbre choisi pour la nidification peut varier des conifères (Cèdre de l’Atlas) aux arbres à 
feuilles caducs (chêne zen), avec 66,66 % sur le Cèdre. La sittelle choisie des troncs de Cèdre 
de l’Atlas ou de Chêne zen, avec une nidification minime dans des branches à structure 
verticales. Le diamètre du support peut être réduits jusqu’à 70,7 cm.    
 

L’aire de nidification de la sittelle peut être généralisée au moins à partir de 1557 m, 
avec bien sûr une nidification remarquable au niveau de cette forêt sommitale où 
densité des couples nidificateurs est estimée à 1couple/4 ha. 
 

La nidification de ces populations au niveau de cette forêt doit être élargie en dehors de cette 
chênaie sapinière, à d’autres peuplements (Cédraie pure orientale et Cédraie mixte sur la 
partie orientale de la ligne de crête). Avec une préférence aux milieux semi ouverts à diversité 
importante d’arbres. 
 

Tandis que la reproduction de l’espèce est caractérisée par une seule ponte au cours de sa 
saison de reproduction, qui a du commencer cette année du fin Avril jusqu’au début du mois 
de Juillet. Cette nidification tardive, en vue du climat hyper-froid  du massif, est choisie 
probablement ainsi pour éviter le verglas ou de fortes chutes de neiges en période de dégèle 
qui seront particulièrement meurtrière pour les petits.   
 

La femelle ponde  04  à 06 œufs de couleur blanc-crème, avec des taches brunes allant au 
violet, surtout concentrées sur la partie la plus large, mesurant environ 14 mm en sa partie la 
plus grosse pour sa largeur et 20 mm de taille en sa longueur extrême, avec une forme ovoïde. 
La coquille de l’œuf est moins épais, mais d’une allure plus au moins solide. 
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Conclusion générale 
 
Par extrapolation et analyse des résultats, durant cette saison, les pontes sont déroulées du 
début de la 1ère décade du mois de Mai jusqu’au début de la 3ème décade du même mois. Les 
périodes de couvaison sont étalées du 1er œuf pondu jusqu’à la fin de la 3ème décade de mois 
de Mai. 
 

L’éclosion débute au commencement de 3ème décade de mois de Mai et dure jusqu’au milieu 
de la 2ème décade de mois de Juin [parmi ces résultats il peut y avoir quelques couples isolés 
retardant de quelques jours sur les autres, si le cas du propriétaire du nid numéro 3 sur la crête 
sommitale].  
 

La grandeur de la ponte mesurée pour un seul nid est de (06) œufs, elle est significativement 
forte. L’éclosion se déroule avec un œuf par jour. Le succès d’éclosion est de 83,83 % pour 
un seul nid. La grandeur moyenne de  nichées est à (5,2) oisillons par nid. La grandeur 
moyenne d’envol est de 5 jeunes/ nid. Le succès moyen à l’envol est calculé dons notre cas 
sur 5 nids, il est estimé à 100 %.  
 

Le succès de reproduction est  estimé à 83,33 % pour un seul nid. Les jeunes quittent leurs nid 
à l’âge de 23 à 24 jours sur un créneau très étalé, du début juin jusqu’au début de mois de 
juillet.  
 

Concernant le suivi du comportement de la Sittelle kabyle durant la période de reproduction, 
on a confirmé que : 
L'incubation, qui est assurée par la femelle seule, tandis que le mâle est dépourvu de la plaque 
incubatrice. Mais les deux prennent part de toutes les activités de l’élevage des petits, chacun 
avec sa contribution. 
 Le mâle joue plus le rôle de protecteur contre les dérangements, tandis que la femelle 
s’occupe beaucoup de la nichée à l’intérieure de la cavité du nid. 
 

Le nourrissage des petits commence à l’éclosion du premier œuf, avec un rythme croissant qui 
accompagne le développement des petits jusqu’au dernier jour de l’envol, tandis que sa 
variation journalière est très irrégulier. Mais continue encore pour quelques jours à la sortie du 
nid. 
Après l’éclosion, les petits sont nidicoles, restent dans le nid pour une période de 23-24 jours. 
A l’âge de 19-20 jours, ils trépident leurs ailes et grimpent jusqu’au trou d’entrée de la loge.  
 

L’état de santé des oisillons suivis lors de cette étude semblait parfait. 
 

Dans la forêt de Djebel Babor la sittelle utilise tout type de support, sols, troncs, branches, 
feuillages, arbres vivants et morts en quête de la pâture. 
 

Nous concluons que la reproduction de la sittelle kabyle au niveau de Djebel Babor est 
actuellement grossièrement  stable. 
 

Par cette étude, nous avons pu enrichir les données existantes sur l’écologie de la reproduction 
de la sittelle kabyle dans la forêt domaniale de Djebel Babor. Mais ce travail est loin d’être 
fini.  
Nous souhaitons à ce que d’autres travaux seront orientés vers cette thématique d’une manière 
rigoureuse et systématique, sur au moins 4 saisons de reproductions afin de pouvoir définir les 
exigences écologique de l’espèce dans cet ilot forestier et ses chances de vivre. 
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Annexes 
 

Tab. VIII.- Bases quantitatives de la classification des espèces menacées de disparition en 
fonction du degré de danger d’extinction (d’après UICN, 1994). 
 

 
 

 
Tab. IX.- Étages bioclimatiques selon Emberger (1955). 
 

  Zones bioclimatiques Q2 P en mm 
  Saharienne                       Q2 < 10                    P < 100 
  Aride 10 < Q2 < 45 100 < P < 400 
  Semi-aride 45 < Q2 < 70 400 < P < 600 
  Sub-humide 70 < Q2 < 110 600 < P < 800 
  Humide 110 < Q2 < 150 800 < P < 1200 
  Per-humide                       Q2 > 150                    P > 1200 

 
Tab. X.- Sous étages bioclimatiques retenus par Daget & David (1982). 
 

  Variantes à hiver Valeur de m en °C Variantes à hiver Valeur de m en °C 
  Glacial                 m < - 10 Frais 0 < m < + 3 
  Extrêmement froid - 10 < m < - 7 Tempéré +3 < m<+ 4,5 
  Très froid - 7 < m < -3 Doux + 4,5 < m < + 7 
  Froid -3 < m < 0 Chaud + 7 < m < +10 
  Frais     0 < m < + 3 Très chaud                    m > + 10 
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 Pour accomplir de grandes choses il ne suffit pas d'agir il 
faut rêver; il ne suffit pas de calculer, il faut croire.  

                                    - ANATOLE FRANCE - 
 



Chapitre III : Résultats et discussions 
 
Tab. IV.- Caractéristiques physiques des nids de la sittelle kabyle. 
 

Explication des codifications : 
 

N°: Numéro du nid. Nid-S-K : Nid de la sittelle kabyle n° (x). D. Rep: Date de repérage du nid.  E. Sit: Etat des sittelles.  Alt : Altitude en mètre.  
Haut : Hauteur en mètre. O.G.T.E: Orientation géographique du trou d’entré du nid en degré.  E. Cav: Etat de la cavité de nidification.  D. Cav: 
Dimensions internes de la cavité de nidification en centimètre.  D.T.E: Dimensions du trou d’entré du nid en centimètre. SE: Sud-est.  SW: Sud-ouest.  
NW : Nord-ouest.W : Ouest.  L : Largeur en centimètre.   P : Profondeur en centimètre. GPS : Système du Positionnement Géographique. N.V.A.S : 
Nom vernaculaire de l’arbre support. C.S.N : Circonférence du support du nid (cm).  P.H.N : Position Horizontale du Nid.          

N°  Référence     D. Rep         GPS    Alt     Haut      O.G.T.E    D. Cav   D.T.E        N.V.A.S               P.H.N C.S.N     

01  Nid-S-K-01  12-06-16 36°30'28.98"N 
 5°29'48.71"E 1557 5,65 SE : 110° L : 16  

 P : 22      5  (Cédrus  atlantica) 
A la base d’un tronc  
cassée à structure verticale  
d’un cèdre de l’atlas 

               
138 

02  Nid-S-K-02  01-06-16 36°30'17.59"N 
 5°29'5.20"E 1880 1,77 SW : 210° L : 9 

 P : 18,3    4,6  (Cédrus atlantica) Sur le tronc d’un cèdre  
de l’atlas 

               
96,5 

03  Nid-S-K-03  07-06-16 36°30'15.06"N 
 5°28'48.93"E 1925 1er à 7,98 

2eme à 8,02 
 1er SW : 210° 
 2eme NW : 280° 

 
L : 11,5 
P : 16,5 
 

  1er(3,55) 
  2eme(18)  (Cédrus atlantica) 

Sur une branche solide  
à structure verticale  
d’un cèdre 

               
122 

04  Nid-S-K-04  06-06-16 36°29'56.65"N 
 5°28'6.43"E 1995 5,74 SE : 150°  L : 8,7 

 P : 17,5     5  (Cédrus atlantica) Sur le tronc d’un cèdre  
de l’atlas 

               
178 

05  Nid-S-K-05  09-06-16 36°29'53.19"N 
 5°28'2.00"E 1963 3,92 W : 270  L : 11,05 

 P : 16,2   5,65  (Quercus fagenea) Sur le tronc d’un  
chêne zen 

               
158 

06  Nid-S-K-06  24-05-16 36°29'42.82"N 
 5°27'28.48"E 1910 6,13 SE : 150°  L :  / 

 P :  /    3,66  (Quercus fagenea)  
A l’extrémité d’une branche 
secondaire de la partie  
extérieure d’un chêne zéen 

               
70,7 

 25 



Chapitre III : Résultats et discussions 
 

Tab. X. Paramètres de la reproduction de la sittelle kabyle. 

 

Explication des codifications :                                                                                                                                                                                      

P.N : Propriétaire du nid.                                          N.P.E : Nombre de petits à l’envol.                                                                                                                                                                                                   
N.O.P : Nombre d’œufs pondus.                              S.E : Succès à l’envol.                                                                                                                                                                                                               
P.E.O : Période d’éclosion des œufs.                       S.R : Succès de reproduction.                                                                                                                                                                                           
N.O.E : Nombre d’œufs éclos.                                 D.E : Date d’envol.                                                                                                                                                                                                          
N.P.N : Nombre de petits au nid.                             P. Inc : En période d’incubation.                                                                                     
P. Nour : En période de nourrissage.                       P. Env: En période d’envol.                                                                                                                                                                                                                                                                           

N° nid   E. Sit P.N N.O.P P.E.O N.O.E N.P.N N.P.E S.E S.R D.E 

01  P. Env Un couple / / / / 04) / / 12-06-2016 

02  P. Nour Un couple / / / 05 05) 05/05 = 100% / 08-06-2016 

03 P. Inc Un couple 06 
11 au 15 juin 

2016 
05 05 05) 05/05 = 100% 05/06 = 83% 04-07-2016 

04    P. Nour Un couple / / / 05 05) 05/05 = 100% / 08-06-2016 

05 P. Nour Un couple / / / 06 06) 06/06 = 100% / 18-06-2016 

06   P. Nour Un couple / / / 05 05) 05/05 = 100% / 07-06-2016 
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